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www.7apoitiers.fr

Plus d’une soixantaine 
de plateformes de 
financement participatif 
existent aujourd’hui 
dans l’Hexagone. À 
Poitiers, de nombreux 
porteurs de projets 
soumettent leur produit 
ou service au jugement 
des internautes. Un 
mode de financement 
qui se développe, 
y compris sur des 
marchés de niche. 

à  la rentrée, le restaurant 
des Hauts de la Chaume de 
Saint-Benoît sera équipé 

de deux tablettes tactiles. Les 
clients pourront commander 
plats et vins à partir d’une appli-
cation baptisée MenuTab. Une 
appli web qui n’aurait jamais 
vu le jour sans la générosité 
des internautes. 3 400€. Voilà 
la somme que deux PME poite-
vines, Pro Job Stratégie et Du web 
dans la cafetière, ont collectée 
via la plateforme de crowdfun-
ding ulule.fr. « Le projet a séduit 
quatre vingts contributeurs. L’un 
d’eux, que nous ne connais-
sions pas, a donné 500€ », 
se réjouit Michel Senon, co-
dirigeant de Pro Job Stratégie. 
En 2012, deux cadreurs avaient 
réuni à financer un film consa-
cré à Evan Fournier en levant… 
12 000€. Le fondateur poitevin 
du jeu de cartes 3D Power of 
Warlocks (cf. «7» n°218) a, lui, 
collecté 19 000€… 
Bref, inutile de multiplier les 
exemples locaux pour se rendre 
à l’évidence : le « financement 
par les foules » suit une trajec-
toire ascensionnelle, notamment 
grâce à la puissance des réseaux 
sociaux. L’an dernier, la soixan-
taine de plateformes existantes, 
dont les plus connues se nom-
ment Kiss Kiss Bank Bank, Ulule 
ou encore My Major Company, 
a permis de lever 78,3M€, soit 
trois plus qu’en 2012. Aux Etats-

Unis, KickStarter a même réussi 
le tour de force de mobiliser…  
5 millions de dollars sur un pro-
jet de glacière révolutionnaire. 
Alors, le crowdfunding, alterna-
tive crédible aux banques, soup-
çonnées de fermer le robinet du 
crédit ? Hubert Bailly n’y croit pas 
une seconde. 
Le président du Comité régional 
des banques estime le dispositif 
complémentaire, même s’il re-
connaît que les « sommes récol-
tées sont faibles et ne peuvent 
constituer qu’un apport ». « En 
France, les prêts bancaires repré-
sentent 2000 milliards d’euros et 
90% des demandes sont satis-
faites », justifie le représentant 
du monde bancaire. 

« Difficile de 
passer à côté »
N’empêche, banques et acteurs 
de la création cherchent au-
jourd’hui à comprendre l’engoue-
ment autour de ces plateformes. 
Car d’une certaine manière, le 
crowdfunding libère les initia-

tives, offre une communication 
inégalée aux projets et permet 
de tester un marché. Chargée de 
mission au sein de l’incubateur 
régional Etincel, Coline Lerch per-
çoit aussi l’intérêt, pour de jeunes 
start-up innovantes, d’attirer 
l’attention d’investisseurs privés 
prêts à miser sur des pépites 
émergentes. « Pouvoir s’adresser 
à un pool de financeurs, à travers 
une plateforme, est un plus non 
négligeable, indique-t-elle. C’est 
difficile de passer à côté ! » Sur 
le marché de l’innovation et 
du high-tech, où les levées de 
fonds se comptent en centaines 
de milliers d’euros, on ne parle 
pas de dons, mais de prêts ou 
de participations au capital. En 
clair, derrière le terme crowdfun-
ding, se nichent des réalités très 
différentes. 
« Nous recevons environ deux 
cent cinquante demandes par 
an, que nous sélectionnons selon 
beaucoup de critères, abonde 
Matthieu Gabard, chargé de 
projets pour financeutile.com. 

L’an dernier, huit ont été finan-
cées, avec un ticket moyen de  
300 000€. Notre plus-value, c’est 
de nous assurer que la techno-
logie est prometteuse. Il faut 
également qu’il y ait un feeling 
avec les dirigeants… » 
Dans quelques jours, les experts-
comptables de la région se 
pencheront, à leur tour, sur le 
phénomène. « Le crowdfunding 
sera au centre de notre Uni-
versité d’été, le 29 août, à La 
Rochelle. C’est un nouveau mode 
de financement, notamment 
pour la création d’entreprise, 
que nous devons absolument 
connaître », insiste le président 
de l’Ordre, Dominique Jourde.  
Une façon de surfer sur la vague, 
popularisée par le succès de My 
Major Company dès 2007(*), ou 
de contrôler un phénomène aux 
limites pour l’instant insoupçon-
nables ? 

(*) Le label a notamment permis à 
Grégoire et Joyce Jonathan de  

se lancer, en 2007 et 2008. 

Le phénomène Crowdfunding
f i n a n c e m e n t Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

Michel Senon a prévu d’envoyer des T-shirts à 
tous les contributeurs de MenuTab sur ulule.fr

Cl
ic

-c
la

q
u

e

« 7 » An 5
Nous vous avions promis que 
l’attente ne dépasserait pas le 
stade de l’impatience. Nous 
voilà donc de retour au chevet 
de l’actualité poitevine. Celle 
qui, depuis le 16 septembre 
2009, sert de substrat à nos 
travaux de mise en lumière. 
Cette saison encore, nous vous 
promettons de satisfaire vos 
exigences, en accompagnant 
votre quête d’informations du 
piment de la proximité et de 
l’éclectisme.
Après la révolution graphique 
de l’été 2013, l’exercice 
qui s’ouvre s’enrichit de 
promesses. Dans la mise 
en place de séries inédites, 
telles que celle proposée en 
ouverture sur les métiers à 
risques, de chroniques  
« détente » étoffées, 
d’enquêtes et de dossiers 
plus fournis, mais aussi 
de rubriques totalement 
décalées. Nous ne vous en 
dirons pas plus, mais sachez 
qu’une surprise de taille vous 
sera faite, à partir de la fin 
septembre, sur le thème du 
relooking personnalisé. 
« 7 à Poitiers » soufflera donc 
très bientôt ses cinq bougies. 
Une longévité que d’aucuns 
pensaient utopique, mais que 
votre fidélité et la confiance 
de nos annonceurs ont 
transformée en une réalité 
criante de satisfaction et 
d’encouragement à poursuivre 
sur la voie tracée. Merci à tous 
ceux qui nous soutiennent. 
Bienvenue à tous ceux qui 
vont le faire…

La rédaction
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Premier volet de notre 
nouvelle série sur les 
métiers dangereux. 
Ils escaladent 
les immeubles, 
entretiennent les 
autoroutes, assurent 
leur service dans des 
conditions extrêmes… 
Bref, ces professionnels 
se nourrissent au 
quotidien d’une bonne 
dose d’adrénaline. 
Illustration avec 
Geoffrey Bernard, 
artificier depuis 
quatorze ans.   

Le vent et l’orage sont ses 
pires cauchemars. Au Futu-
roscope, depuis le début de 

la saison, seule une poignée de 
représentations de Lady ô a été 
annulée, faute de conditions 
météo satisfaisantes. Le spec-
tacle nocturne, clou d’une jour-

née de festivités, s’accompagne 
tous les soirs d’un show pyro-
technique sur lequel veille Geof-
frey Bernard. Avec une attention 
très particulière. Derrière les 
flonflons des feux multicolores, 
cinq kilos de poudre, un dispositif 
rôdé et, surtout, un maître-mot : 
la sécurité. Des spectateurs 
comme de l’artificier. « Ma plus 
grosse frayeur, je l’ai connue 
récemment. J’étais en train de 
brancher un dispositif lorsqu’il 
est parti subitement, alors qu’il 
n’était relié à rien. L’électricité 
statique a dû le déclencher… »
Heureusement, son visage 
n’était pas incliné au-dessus du 
« monocoup ». Sinon… C’est 
d’ailleurs l’une des règles élé-
mentaires pour un artificier qua-
lifié. « Ne jamais se pencher sur 
les produits, comme ne jamais 
fumer ou avoir un portable 
allumé… » Mais le danger ne se 
résume pas à la phase d’instal-
lation des dispositifs, qui peut 

durer jusqu’à plusieurs heures. 
En cas de départ de feu sur une 
batterie, l’artificier a l’obligation 
d’intervenir dans les meilleurs 
délais, pour que l’embrasement 
ne soit pas général. « Cela né-
cessite beaucoup de calme, de 
la méthodologie et également 
de la minutie… » Avec quatorze 
ans d’expérience et des connais-
sances réactualisées chaque 
année, Geoffrey Bernard maî-
trise son sujet. D’autant qu’en 
dehors du Futuroscope, le pro-
fessionnel aguerri tire des feux 
pour le compte de communes, 
d’entreprises, de châteaux… 

« Le danger, 
l’intrusion du public »
Artificier, un métier dangereux, 
vraiment ? Le collaborateur de 
la société Jacques Couturier 
répond par l’affirmative. Mais le 
risque n’est pas forcément là où 
on le pense. « Le danger, c’est 
l’intrusion du public dans notre 

zone de sécurité. Certaines per-
sonnes peuvent arracher des 
câbles, s’approcher des bombes 
et les déclencher. Il y a malheu-
reusement beaucoup de faits 
divers de ce type… » En dehors 
du parc, le pyrotechnicien et 
ses équipes s’assurent qu’aucun 
drame ne surviendra, en amont. 
Car le chef de tir porte une res-
ponsabilité particulière les soirs 
de feux. Y compris lorsque le 
vent pousse trop fort les flam-
mèches de chandelles et autres 
salves vers les détonateurs ou 
les gradins. 
« Dans ce cas, mieux vaut 
décevoir 5000 personnes plutôt 
que d’en blesser une seule. 
Notre métier, c’est avant tout 
de donner du plaisir aux gens, 
pas de les exposer ! » Remise 
en question et vigilance sur la 
qualité des produits constituent 
deux des éléments fondamen-
taux de ce métier « dangereux 
mais passionnant ». 

L’artificier, maître des feux 

m é t i e r s  d a n g e r e u x 1/9
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Grosse frayeur 
le 14 juillet
Le feu d’artifice du 14 juillet à 
Trept (Isère) a bien failli tourner 
au drame. Quatre personnes ont 
été blessées aux jambes par 
une bombe qui a, semble-t-il, 
dévié de sa trajectoire. D’après 
nos confrères du Dauphiné 
Libéré, l’incident aurait été 
causé par un décalage de 
bombes dans le mortier. 

Un métier très encadré
Le métier de pyrotechnicien 
est encadré par un certificat de 
qualification obligatoire intitulé 
« C4-T2 » et valable partout en 
Europe. Les candidats doivent 
d’abord se soumettre à un 
contrôle écrit, avant de passer 
une partie pratique pour obtenir 
le niveau 1. Après au moins 
un an et trois feux tirés, les 
artificiers peuvent prétendre au 
grade de chef de tir. Là encore, 
un examen est nécessaire.

Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr
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L’Inspection générale des 
Finances recommande 
la vente de certains 
médicaments en grandes 
et moyennes surfaces. A 
Poitiers, comme partout 
sur le territoire, les 
pharmaciens s’inquiètent 
des répercussions 
économiques de 
cette décision et de 
ses conséquences 
sur la santé des 
consommateurs. 
Enquête. 

On pourra bientôt acheter 
sa boîte de paracétamol, 
en même temps que son 

steak haché. C’est en tout cas 
ce que préconise l’Inspection 
générale des Finances (IGF), dans 
un rapport sur les professions 
réglementées, sorti au mois de 
juillet dernier. L’IGF réclame la fin 
du monopole des pharmaciens et 
recommande la vente de médi-
caments sans ordonnance et/ou 
non remboursables dans les 
grandes et moyennes surfaces. 
à Bercy, Arnaud Montebourg s’in-
téresse de très près à ce rapport. 
L’objectif est simple : faire baisser 
le prix de ces médicaments dont 
le coût aurait augmenté deux 
fois plus vite que celui de la vie 
depuis quinze ans. «  Il faudra 
qu’on m’explique pourquoi c’est 
le ministre de l’Economie qui 
commente les questions de santé 
publique…  », s’agace Jean-Marc 
Glémot. 
Le président du Conseil de l’Ordre 
des pharmaciens Poitou-Cha-
rentes ne décolère pas. Il rappelle 

que « les médicaments en France 
sont les moins chers d’Europe ! » 
Ce n’est pas la position de Mi-
chel-Edouard Leclerc, patron de 
l’enseigne éponyme. Depuis plus 
de dix ans, il réclame à cor et à cri 
l’autorisation de vendre les médi-
caments en GMS. « Ils pourraient 
y être proposés 20 à 25% moins 
cher  », écrivait-il en juillet der-
nier sur son blog. «  C’est faux  !, 
s’insurge un pharmacien bien 
connu du centre-ville de Poitiers. 
Les prix de la plupart des phar-
macies resteront concurrentiels 
sauf ceux des petites officines de 
quartier.  Mais, à force de jouer 
à ce jeu, ces mêmes petites offi-
cines de quartier seront obligées 
de baisser le rideau. C’est comme 
cela qu’on cherche à sauvegarder 
les commerces de proximité  ?  » 

« Dois-je rappeler qu’à l’heure ac-
tuelle, une pharmacie ferme ses 
portes tous les trois jours ? Notre 
équilibre est fragile… », renchérit 
Jean-Marc Glémot. Certains phar-
maciens ont déjà fait le calcul. Si 
la vente en GMS est autorisée, ils 
seront obligés de licencier. 

« On engraisse 
une corporation »
Ces arguments, Jocelyn Bonneau, 
directeur du centre E.Leclerc de 
Poitiers, les balaient d’un revers 
de la main. « Tout cela n’est rien 
d’autre qu’une guerre de clochers. 
Les pharmaciens veulent simple-
ment garder leur monopole. On 
engraisse une corporation sur le 
dos des consommateurs. Parce 
que, soyons clair, notre but n’est 
pas d’augmenter notre chiffre 

d’affaires, mais bien de répondre 
à une demande du client. Nous, 
voulons que tous les produits 
de consommation courante se 
vendent sous le même toit. » 
De quoi faire bondir le président 
de l’Ordre régional des pharma-
ciens. « S’ils considèrent les médi-
caments comme des produits de 
consommation courante, on a 
vraiment des raisons de s’inquié-
ter. C’est grave ! Savez-vous que 
le surdosage de paracétamol 
peut provoquer une hépatite 
fulgurante et potentiellement 
mortelle ? C’est même l’une des 
premières causes d’hospitalisa-
tion. » D’autres pharmaciens iro-
nisent : « C’est quoi la prochaine 
étape ? Des médocs en drive ! De 
qui se moque-t-on  ?  » Le débat 
est lancé. 

Les pharmaciens craignent 
la suppression de leur monopole.

La guerre des médicaments

p h a r m a c i e n s  v s  g r a n d e s  s u r f a c e s Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Christophe, 46 ans, ingénieur.
«  Sur le principe, je suis plutôt 
pour la vente de médicaments 
en grandes surfaces. Si on nous 
délivre la même qualité de 
conseil, je ne vois pas où est le 
problème. Les pharmaciens ont 
un monopole. Moi, je suis pour 
la concurrence. Ça se fait dans 
d’autres pays, pourquoi pas chez 
nous ? »

Lucie, 25 ans, 
assistante commerciale
«  Je suis contre. On trouve déjà 
beaucoup trop de choses dans 
les grandes surfaces. Les petits 
commerces meurent  ! Les phar-
maciens connaissent leur travail. 
Et il faut arrêter de croire que 
Leclerc et compagnie sont de 
grands philanthropes, il faut bien 
qu’ils margent quelque part… »

Sophie, 30 ans, 
en recherche d’emploi
« Les Français consomment déjà 
beaucoup de médicaments, 
et j’ai peur que le phénomène 
d’automédication augmente. 
Ce n’est pas sans conséquence 
sur notre foie, notre estomac… 
Je préfère me référer à mon 
pharmacien, qui a une grande 
qualité d’écoute. »

Gérard, 72 ans, retraité
«  Je suis contre le monopole 
des pharmaciens et je trouve 
qu’il est grand temps de vendre 
des médicaments en grandes 
surfaces. C’est possible dans 
d’autre pays. En France, on est 
toujours à la traîne  ! Si c’est 
moins cher, pourquoi se priver. 
C’est un véritable service pour le 
consommateur ! » 

Précision

Docteur en pharmacie 
ou pharmacien ?
Les  directeurs de grandes 
surfaces rencontrés (en 
l’occurrence Auchan et 
E. Leclerc) assurent avoir 
déjà les infrastructures et
le personnel nécessaires 
à la vente de médica-
ments. Ces hypermarchés 
embauchent des « docteurs 
en pharmacie », qui ont les 
mêmes diplômes et la même 
formation que leurs confrères 
« pharmaciens ». 
Cependant, selon le Conseil 
de l’Ordre des pharmaciens, 
cela ne suffit pas pour 
délivrer des médicaments. 
Un pharmacien doit être 
propriétaire de l’officine 
dont il est titulaire. Il doit 
en effet pouvoir exercer son 
métier de façon indépen-
dante.
Il a également pour obliga-
tion d’être inscrit à l’Ordre 
national des pharmaciens, 
qui surveille ses pratiques  
déontologiques. 

Tarifs

Une baisse constatée 
à l’étranger
Un rapport de l’Autorité de 
la Concurrence, datant de 
décembre 2013, assure que 
« la généralisation de la dis-
tribution au détail (des médi-
caments sans ordonnance, 
ndlr) a eu une incidence 
non négligeable sur les prix 
de vente ». « Globalement, 
selon l’autorité italienne de 
la concurrence, la diminution 
moyenne du prix observée 
dans les supermarchés ita-
liens en 2008 était de 
25 % », poursuit le rapport. 
Au Portugal, cette baisse 
serait de 15%.  

nouveauté

Des tests de  
grossesse à 1€

Depuis mars dernier, la loi 
Hamon autorise déjà la 
vente de tests de grossesse 
et d’ovulation en dehors 
des pharmacies. Certaines 
grandes surfaces proposent 
des tests à 1€, alors 
qu’en pharmacies, les tarifs 
oscillent entre 7€ et 20€ 
pour les plus perfectionnés. 
La vente de solutions 
d’entretien pour lentilles 
de contact est également 
autorisée grâce à cette loi. 
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Ce qu’ils en pensent...
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Depuis 1988, Josette 
Rabouan propose aux 
enfants de 10 mois à 
4 ans des séances de 
poney très originales 
dans son club hippique 
de Moulière. Plébis-
citée par les parents, 
cette activité est le 
prétexte à de nombreux 
apprentissages.

La selle doit peser à peu près 
l’équivalent de son poids… 
Peu importe, Savi, 2 ans et 

demi, l’amène à bout de bras vers 
son poney Hector. Ici, les enfants 
se prennent en mains. Ils vont 
chercher leur monture au pré, 
l’équipent, la brossent… « C’est 
la base, les parents ne doivent 

pas tout faire à leur place. Il faut 
leur donner confiance en eux 
», annonce directement Josette 
Rabouan. Ancienne enseignante 
en collège, adepte des pédago-
gies alternatives, la maîtresse des 
lieux a fondé son club hippique à 
Liniers et propose des sessions de 
bébés cavaliers depuis 1988.
Une dizaine d’enfants âgés de 
20 mois à 4 ans participent à la 
séance. Certains sont accompa-
gnés de leurs parents, d’autres 
non. Tous marchent en direction 
du grand manège, à côté de 
leur poney, en tenant fièrement 
le licol de leur animal, qui les 
dépasse souvent d’une tête. Au 
programme, des jeux de cirque 
permettant aux jeunes cavaliers 
d’apprivoiser leur monture et de 
développer leur équilibre, un peu 

de gymnastique et, au milieu de 
tout cela, un cours improvisé de 
musique. « Grâce aux poneys 
et à nos échanges, une relation 
propice à l’apprentissage s’ins-
taure entre les enfants et nous. 
J’en profite pour leur enseigner 
du vocabulaire lié au cheval, à 
la musique ou à la peinture », 
analyse la pédagogue, qui sera 
nommée, le 20 septembre, 
chevalier de l’Ordre des Palmes 
académiques pour son action 
éducative.
Les présentations du matin et le 
déjeuner du midi sont aussi des 
moments d’éveil et d’appren-
tissage. Chimène, la maman de 
Savi, a remarqué du changement 
depuis que sa fille a débuté les 
bébés cavaliers en septembre 
dernier : « Elle est plus patiente 

et prend des initiatives dans la 
vie quotidienne. » Emma, 3 ans, 
très crispée pour sa première 
séance, a finalement beaucoup 
apprécié de trotter sur son poney. 
« Si elle pouvait se débrouiller un 
peu toute seule, ce serait super », 
confie son père. Ils revien-
dront en septembre poursuivre 
l’expérience.

Bébés cavaliers, tous les 
mercredis et samedis, de 9h à 

12h et de 17h à 19h. Egalement 
le dimanche de 9h à 12h. Le 
déjeuner est compris. Tarifs : 

99€ d’adhésion et 345€ pour 
dix séances (ou 41€ la séance). 

Plus d’infos : club hippique de 
Moulière, La Chaise, à Liniers.  

05 49 56 60 09 - moulière.com

Retrouvez notre dossier 
complet sur 7apoitiers.fr

La cavalerie des bébés
é d u c a t i o n

à l’image de Savi 2 ans et demi, certains  enfants 
se sentent tout de suite à l’aise sur le poney.

Romain Mudrak – rmudrak@np-i.fr
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Télévision

Brian Joubert à 
« Danse avec les stars »
Le patineur poitevin Brian Jou-
bert participera au programme 
de TF1 « Danse avec les stars », 
à la rentrée prochaine.  
A chaque émission, des célébri-
tés, en duo avec des danseurs 
professionnels, doivent repro-
duire une chorégraphie impo-
sée. Ils sont ensuite notés par 
un jury en fonction des qualités 
techniques et artistiques de 
leur prestation. 

Transports

Vitalis à la rencontre 
des habitants
Pour préparer la rentrée, le 
bus info de Vitalis assurera des 
permanences, pendant toute 
la fois du mois d’août, dans les 
diverses communes de Grand 
Poitiers. Un agent accueillera et 
conseillera le public et vendra 
des titres de transport, selon le 
programme suivant…
• mardi 19, de 15h30 à 18h, 
Hauts de Croutelle.
• mercredi 20, de 11h à 13h30 
et de 14h30 à 18h30, parking 
de la mairie, Migné-Auxances.
• jeudi 21, de 11h à 13h30 et 
de 14h30 à 18h30, mairie de 
Vouneuil-sous-Biard.
• vendredi 22, de 11h à 13h30 
et de 14h30 à 18h30, mairie 
de Mignaloux-Beauvoir.
• samedi 23, de 10h à 13h, 
mairie de Ligugé.
• lundi 25, de 10h30 à 13h30, 
mairie de Chasseneuil-du-Poi-
tou ; de 15h30 à 18h30, mairie 
de Montamisé.
• mardi 26, de 10h30 à 13h30, 
mairie de Saint-Benoît ; de 
15h30 à 18h30, mairie de 
Buxerolles.
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Ethnographe et 
réalisateur de 
documentaires, Patrick 
Bernard offre aux 
peuples aborigènes 
reculés les moyens 
techniques de filmer 
leur propre histoire. 
En 2012, il a fondé un 
«ethno-musée» original 
dans un château de la 
Vienne. Rencontre. 

Connaisez-vous les « hommes 
fleurs » ? On les appelle aussi 
les Mentawaï. Originaire 

de l’archipel du même nom, au 
large de Sumatra, ce peuple de 
chasseurs-cueilleurs perpétue un 
mode de vie millénaire dans les 
forêts denses de leur île isolée. 
Jusqu’en 2015, c’est vers eux que 
Patrick Bernard et son équipe de 
la fondation Anako ont choisi de 
consacrer leurs actions de terrain. 
Le concept ? Fournir à ces abori-
gènes des caméras et des appa-
reils-photo, pour leur permettre 
« d’écrire leur mémoire et de 
préserver, pour les générations 
suivantes, leurs langue, littéra-
tures orales et connaissances ».
Ethnographe et réalisateur de 
documentaires qu’il vend aux 
grandes chaînes de télévision, 

Patrick Bernard a consacré ses 
premières économies à un 
voyage au Burkina Faso. A 17 
ans, il a vécu selon les traditions 
séculaires d’une tribu locale et 
s’est initié aux rites ancestraux.  
Depuis cette période, ce Vosgien 
de naissance multiplie les voyages 
à l’autre bout du monde avec 
cette démarche surprenante : 
« Les missionnaires blancs ont 
longtemps raconté leur histoire à 
leur place. Moi, je demande aux 
jeunes, particulièrement intéres-
sés par les nouvelles technolo-
gies, de cueillir leur mémoire. Ils 
sont les mieux placés. »
Passionnés par les « peuples pre-
miers », Patrick Bernard a initié 
le fonds mondial de sauvegarde 
des cultures autochtones avec 
la caution des Nations-Unies. En 
2012, il a créé un « ethno musée » 
dans le château de Verrière, 
à Bournand, près de Loudun. 
Là, il projette les films une fois 
montés, expose les images et les 
objets comme autant de témoi-
gnages de cultures différentes. 
Jusqu’au 15 septembre, une ex-
position exceptionnelle emmène 
les visiteurs à la rencontre des 
Amérindiens. A voir.

Plus d’infos : 
fondation-anako.org

Cueilleurs de mémoire

7

7 ICI
s o l i d a r i t é

La fondation Anako donne aux peuples 
isolés les moyens de se raconter.
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Romain Mudrak – rmudrak@np-i.fr

à l’image de Savi 2 ans et demi, certains  enfants 
se sentent tout de suite à l’aise sur le poney.



8

Sylvain Maynier
37 ans. Père de deux enfants. Poi-
tevin pur souche. Ancien basket-
teur professionnel, triple cham-
pion de France, dont deux fois 
avec Poitiers. Diplômé en sciences 
économiques et en management 
du sport. Membre de la promo 7 
du CDES de Limoges.

J’aime : la sincérité, les ren-
contres, le rhum vieux, le travail 
en équipe et mes enfants.

J’aime pas : les gens matéria-
listes, le racisme, les bruits inu-
tiles et les cagouilles.

Lorsque la rédaction m’a gentiment 
invité à participer à cette chronique, 
je n’avais pas réalisé que le premier 
témoignage se ferait en cette période 
estivale. Comme tout novice, je me suis 
donc imaginé parler des faits d’actua-
lité traités par la presse. Les grands 
sujets tels que les crashs aériens ou le 
conflit israélo-palestinien m’ont semblé 
quelque peu complexes et graves  pour 
l’analyste en tong que je suis. Et puis, si 
vous lisez ces quelques lignes, ce n’est 
certainement pas pour vous renvoyer 
à l’horrible réalité de ces centaines de 
vies perdues. Je suis comme tout le 
monde, je n’aime pas quand les gens 
meurent inutilement. 
Je vais donc la jouer plus léger, sur 
mon terrain.  Quoi de mieux qu’un 
sujet sportif pour commencer la sai-
son. Parlons de Brésil-Allemagne, en 

demi-finale de la Coupe du monde. Un 
thème de choix, une tragédie grecque. 
Ce match est au football ce que les 
Twin Towers sont au monde occiden-
tal, avec sa propre page Wikipédia ! Un 
cataclysme. L’événement a  largement 
dépassé les frontières du football, avec 
des incidences sociales qui n’ont pas 
encore toutes fait parler d’elles. Le 8 
Juillet dernier, le pays du ballon rond 
a été humilié sur ses terres, devant le 
monde entier.
Eh bien moi, je crois que c’est une 
bonne nouvelle, pour deux raisons. 
Tout d’abord, ce match ouvre encore 
un peu plus la plaie d’un pays dont la 
croissance économique creuse chaque 
jour le fossé entre les classes sociales. 
Le sport rapproche les hommes certes, 
mais il y a des limites. Le gouvernement 
va, à mon sens, devoir se concentrer 

rapidement sur les problèmes profonds 
s’il ne veut pas raviver les tensions lors 
des JO 2016. Ensuite, d’un point de vue 
sportif, ce match est rassurant.
Toutes les compétitions n’ont d’intérêt 
que par l’incertitude qu’elles suscitent. 
Si nous savions, au printemp,s quel 
scenario la Coupe du monde allait nous 
offrir, nous serions restés plus long-
temps à l’apéro et moins devant notre 
télé. Quelque part, cette rencontre 
entretient la curiosité du spectateur et 
la folie du supporter. Avec des matches 
comme celui-là, le spectacle sportif a 
de beaux jours devant lui et une vraie 
valeur. Ce n’est pas cet Anglais, qui a 
parié sur sept buts de l’Allemagne, qui 
me dira le contraire.

Sylvain Maynier

Et si on revenait au 8 juillet

REGARDS
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Le mariage du  
Poitou-Charentes avec 
l’Aquitaine et le Limou-
sin pourrait avoir une 
conséquence inattendue 
sur la la hausse  
du prix de l’essence.

Savez-vous que le Poitou-
Charentes est l’une des deux 
régions de France (avec la 

Corse), où les carburants sont 
les moins chers ? Dès leur arri-
vée à la tête du Conseil régional 
en 2004, Ségolène Royal et sa 
majorité ont décidé de se pas-
ser de la Taxe intérieure sur les 
produits pétroliers. Leur credo : 
dans un territoire rural comme le 
Poitou-Charentes, les habitants 
ont besoin de leur voiture. Le 
manque à gagner pour le budget 
de la collectivité s’est élevé à 
environ 43M€ l’année dernière. 
Tant mieux pour l’automobiliste 
picto-charentais ! Reste à savoir 
comment cette situation évoluera 
lorsque la réforme territoriale 
aura abouti.
Début juillet, les députés ont 
adopté le rapprochement avec 
l’Aquitaine et le Limousin qui, 

toutes les deux, imposent une 
TIPP de 2,5 centimes d’euros 
sur chaque litre d’essence. Dans 
la période actuelle, on imagine 
difficilement que l’harmonisation 
fiscale se fasse par le bas…
En matière de disparités régio-
nales, il faut aussi évoquer le 
cas de la carte grise. C’est l’autre 

levier financier dont disposent 
les Régions pour accroître leurs 
recettes. Cette fois, la palme 
revient aux habitants du Limousin 
qui paient 42€ par cheval fiscal, 
contre 41,8€ en Poitou-Cha-
rentes et 36€ en Aquitaine. Ici, 
la majorité de Ségolène Royal 
a voté une augmentation de 

10€ en 2012 pour compenser la 
baisse des immatriculations.
Un débat à l’Assemblée nationale 
tranchera cette question. La solu-
tion dépendra essentiellement 
des nouvelles compétences que 
les élus attribueront aux Régions 
et à la dotation que l’Etat leur 
octroiera. Réponse à l’automne.

Taxe : l’essence devrait augmenter

r é g i o n

La fusion des régions pourrait faire 
grimper le prix de l’essence.  

Romain Mudrak – rmudrak@np-i.fr

économie

vi
te

 d
it

ENTREPRISE

Chasseneuil : 
Altia en liquidation 
judiciaire
Le 5 août, le tribunal de 
commerce d’Angers a placé 
l’entreprise Altia en liquida-
tion judiciaire, avec poursuite 
d’activité jusqu’au 30 sep-
tembre. Basée avenue des 
Temps Modernes, à Chasse-
neuil-du-Poitou, cette société 
de quarante-huit salariés est 
spécialisée dans la fabrica-
tion de pièces en plastique, 
notamment pour le secteur 
de l’automobile. « Ce sont des 
sites soutenus par nos clients, 
qui ont une vraie pertinence 
pour eux », a indiqué à l’AFP 
Michel Rességuier, directeur 
général d’Altia Industry (trois 
mille cinq cents salariés), la 
maison-mère du site chas-
seneuillais, qui a été placée 
en redressement judiciaire 
ce même jour. La direction 
du site attend désormais les 
offres de reprise d’activité. 
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Au Futuroscope, 
trois collecteurs de 
canettes et déchets 
en plastique ont été 
installés. Ces machines 
d’un nouveau genre, 
créées par une petite 
entreprise des Hauts-
de-Seine, permettent 
de gagner des bons de 
réduction en échange 
d’un geste citoyen. 

Recycler en s’amusant… 
C’est le concept de Canibal, 
une société située à Genne-

villiers, dans les Hauts-de-Seine. 
La TPE a développé un collecteur 
de gobelets, canettes et bou-
teilles en plastique qui se veut 
ludique. 
Le concept a attiré l’attention 

du Futuroscope, qui a décidé 
de nouer un partenariat avec 
Canibal. Au mois de juillet, trois 
collecteurs ont été installés à des 
endroits stratégiques du parc. 
Comment ça marche  ? Au 
moment du dépôt dans la ma-
chine, un jeu sur le recyclage se 
déclenche. À la clé, des bons de 
réduction dans les boutiques et 
les restaurants. Le visiteur peut 
aussi choisir de renoncer à ces 
avantages et de reverser ses 
gains à une association de lutte 
contre la déforestation. 

Les touristes séduits 
L’écran vidéo du collecteur 
informe également le « joueur » 
du nombre de gestes de tri déjà 
effectués sur cette machine par 
les autres utilisateurs et des éco-
nomies de CO

2
 réalisées grâce à 

leur action.
Le Futuroscope est le premier 
parc de loisirs de France à avoir 
installé ce type de machine. 
«  Nous proposions déjà à nos 
visiteurs des poubelles de tri, 
explique Sophie Stagliano, char-
gée des partenariats. Mais notre 
volonté était d’aller encore plus 
loin et cette dimension ludique 
nous a semblé intéressante à 
développer. C’est un moyen de 
sensibiliser le grand public au tri, 
sans être moralisateur. » 
À première vue, les touristes 
semblent séduits. «  C’est amu-
sant et sans prise de tête. On 
met la canette dans la machine, 
qui se charge elle-même de 
détecter s’il s’agit de plastique 
ou de métal  », détaille Marie, 
venue de Lille. 
Même les enfants y trouvent leur 

compte. « C’est rigolo ! A la mai-
son, je dirai à mes parents de ne 
plus jeter les bouteilles dans la 
poubelle, affirme Julie, 10 ans, 
en vacances chez ses grands-
parents. Par contre, après,  je ne 
sais pas trop ce que deviennent 
les bouteilles d’eau que j’ai 
mises dans la machine… » 
Elles sont tout simplement ache-
minées auprès d’industriels, qui 
les revalorisent en créant des 
produits finis contenant des 
matériaux recyclés. «  Au total, 
ce sont déjà plus de 48 tonnes 
de déchets qui ont été collectées 
et près de 300 000 gestes de tri 
éco-citoyens qui ont été initiés 
depuis le lancement du premier 
collecteur, en 2009 », indique la 
direction de Canibal. Avec le Fu-
turoscope, ces chiffres devraient 
encore augmenter…

les visiteurs du Futuroscope 
recyclent en s’amusant.

Trier, c’est gagné !

f u t u r o s c o p e Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Sortie

A la rencontre  
des mammifères  
sauvages 
Le CPIE Val de Gartempe 
organise, le samedi 30 août, 
une sortie pour aller à la ren-
contre des mammifères qui 
peuplent nos campagnes. Au 
cours de cette balade, vous 
dénicherez peut-être leur gîte 
ou leur terrier. 
Renseignements et  
réservations : 05 49 94 71 54  
ou www.cpa-lathus.asso.fr

RECYCLAGE

Un défi éclairé
En avril dernier, Récyclum 
lançait un challenge aux élec-
triciens : le Défi Récyclum Pro 
« recyclons ici pour apporter 
l’électricité là-bas ». 
Grâce à l’implication de 951 
agences de grossistes en 
matériel électrique, dont 
trente-trois en Poitou-Cha-
rentes, 575 tonnes d’équi-
pements électriques ont été 
recyclées, permettant ainsi 
le financement d’un projet 
d’électrification de deux 
lycées et d’un centre de soins 
au Pérou. Défi relevé !

AGRICULTURE

Les irrigants recourent 
au vandalisme 
L’association des irrigants 
de la Vienne revendique le 
sabotage de deux stations de 
mesure du débit du Clain,  
le 8 août dernier. Ils ont 
vandalisé la station hydro-
métrique du pont Saint-Cy-
prien et dégradé celle du 
Pont-Neuf, à Poitiers. Les 
irrigants assurent que la 
station du Pont-Neuf, qui sert 
de référence pour mesurer le 
débit d’eau du Clain, est mal 
choisie. Ils préfèreraient que 
« le point nodal du Clain » 
soit situé à Dissay. L’État a 
porté plainte. Evidemment, 
ces actes n’ont pas manqué 
de faire réagir. « Recourir au 
vandalisme pour contester 
est inacceptable. Rien ne 
justifie les dégradations de 
biens publics », a estimé Ca-
therine Coutelle, députée PS 
de la Vienne. L’ADIV prétend 
ne pas être entendue : dans 
une société de droit, justifier 
des dégradations pour cause 
d’intérêts particuliers insatis-
faits, c’est perdre de vue que 
le dialogue et le contrat sont 
des voies difficiles mais les 
seules acceptables. » 

vi
te
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environnement

La Direction régionale 
de l’alimentation 
de l’agriculture et 
de la forêt (Draaf) 
et l’Agence de 
l’environnement et 
de la maîtrise de 
l’énergie (Ademe) 
Poitou-Charentes 
lancent un appel à 
projets pour lutter 
contre le gaspillage 
alimentaire et ses 
fortes répercussions 
sur l’environnement. 

Sept millions de tonnes de dé-
chets alimentaires sont produites 
chaque année en France. Une 
part importante est constituée 
d’aliments non consommés. Du 
gaspillage alimentaire à l’état 
pur ! On estime qu’à l’échelle de 
la planète, un tiers des aliments 
produits pour la consommation 
humaine est perdu ou gaspillé. 
Les enjeux sont donc écologiques, 
mais également économiques. 
Un groupe d’experts a analysé 
le cas d’une cantine de collège, 
ouverte 150 jours dans l’année et 
servant 600 repas quotidien. Les 

pertes alimentaires « évitables » 
y représentent 12,5% des ali-
ments achetés, soit 0,25€ par 
repas. Sur un an, leur coût repré-
sente donc 22 500€.
Forte de ce constat, la Direction 
régionale de l’alimentation de 
l’agriculture et de la forêt (Draaf) 
et l’Agence de l’environnement 
et de la maîtrise de l’énergie 
(Ademe) Poitou-Charentes 
lancent un appel à projets afin 
de soutenir des actions concrètes 
de réduction des déchets alimen-
taires. Il est destiné notamment 
aux industriels et professionnels 

de la restauration collective et de 
la distribution. Les actions éligibles 
ont l’obligation de limiter les excé-
dents de production et les pertes 
d’aliments, mais aussi de déve-
lopper les dons de nourritures. Ces 
actions doivent être sans objectif 
commercial et réalisées dans la 
région Poitou-Charentes. 
La limite de dépôt des dossiers 
est fixée au 15 septembre. Le 
dossier de candidature est dis-
ponible sur le site de l’Ademe 
Poitou-Charentes. 

Contact : cecile.forgeot@ademe.fr

La lutte contre le gaspillage s’organise

d é c h e t s
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Voitures électriques 
ou hybrides, à chaque 
véhicule son usage. Chef 
d’entreprise et organi-
sateur du Tour Poitou-
Charentes des véhicules 
électriques, Jean-Fran-
çois Villeret évoque les 
avantages et les incon-
vénients des « énergies 
propres ».

L’autonomie 
correspond à l’usage
Le stress de la panne… C’est la 
frayeur principale de ceux qui 
ne connaissent pas les véhicules 
électriques. L’autonomie réduite 
des moteurs électriques, souvent 
mise en avant par leurs détrac-
teurs, est un « faux problème si 
on prend un véhicule adapté à 
ses besoins », selon Jean-Fran-
çois Villeret. Le co-gérant de 
l’agence de communication Blue 
Com, à Poitiers, relève que « la 
plupart des conducteurs réalisent 
moins de 150km par jour », 

ce qui correspond à l’autonomie 
moyenne des modèles les plus 
courants. « Une étude récente 
a montré que 75% du parc 
entreprise pourrait fonction-
ner en électrique », poursuit-il.

Bornes de recharge : 
peut mieux faire
Les véhicules électriques peuvent 
se recharger sur une simple prise 
de courant. Encore faut-il l’avoir 
à disposition. A la maison, pas de 
problème. Mais Jean-François Vil-
leret estime que « les entreprises 
et collectivités ne vont pas assez 
vite dans la fourniture des bornes 
de recharge ». Nissan et Auchan 

auraient signé un accord pour 
installer, avant la fin de l’année, 
des bornes « rapides », adap-
tées à toutes les voitures, dans 
les trois magasins de la Vienne.

Des véhicules 
rentabilisables
A cause du prix des batteries, 
les véhicules électriques sont 
plus chers que leurs homolo-
gues thermiques(*). Toutefois, 
il reste possible de les rentabi-
liser, sous réserve d’effectuer 
« entre 8 000 et 10 000km 
par an ». « La consommation 
plafonne à 1,5€/100km », 
note le passionné. Pour lui, la 

location longue durée, incluant 
celle des batteries, est une 
bonne solution. D’autant que 
la plupart des constructeurs 
garantissent 80% de la charge 
au moins pendant cinq ans.

Hybride, mieux vaut 
le rechargeable
Il existe deux types de véhicules 
hybrides : les rechargeables sur 
prise de courant et les autres, qui 
s’alimentent grâce au freinage et 
à la décélération. Jean-François 
Villeret estime qu’il vaut mieux 
privilégier les premières : « Elles 
donnent la possibilité de rouler 
vraiment et longtemps en 100% 
électrique, même à vitesse im-
portante. Les autres permettent 
d’économiser un peu de carbu-
rant, mais pas assez pour renta-
biliser rapidement la voiture. »

(*) Retrouvez la liste des voitures 
électriques commercialisées 

en France sur avem.fr/
voiture-electrique

v é h i c u l e s  é l e c t r i q u e s Romain Mudrak – rmudrak@np-i.fr

L’autonomie, un faux débat
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Tour régional des véhicules électriques
Les 24 et 25 septembre prochains, le 3e Tour Poitou-Charentes des 
véhicules électriques partira de La Rochelle pour rejoindre Poi-
tiers, en passant par le circuit du Vigeant. L’objectif ? Consommer 
le moins possible d’énergie ! Parmi la quarantaine d’engins au 
départ, la Tesla sera certainement la plus regardée. Les hybrides 
rechargeables sont les bienvenus ! 

Plus d’infos : tour-ve-poitoucharentes.com
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AUTO MOTO
c i r c u l a t i o n Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr

Ces feux qui nous facilitent la vie

Grand Poitiers compte 
cent six carrefours à 
feux sur son territoire. 
Electronique et infor-
matique se joignent à 
l’intervention humaine 
pour veiller à leur bon 
fonctionnement et faire 
en sorte que la circula-
tion soit la plus fluide 
possible.

A force de nous freiner dans 
notre élan, ils finiraient 
par nous porter sur le 

système. Surtout lorsque temps 
presse et que le leur paraît in-
terminable. Combien de rendez-
vous avez-vous ratés dans votre 
vie pour des feux indéfiniment 
calés sur le rouge de l’attente ? 
Dix, vingt, cent ? Stop. Tout ceci 
n’est que vue de l’esprit. Pour 
la bonne et simple raison qu’à 
Poitiers, comme partout en 

France, la loi impose qu’un arrêt 
à un feu ne dépasse jamais les 
cent vingt secondes. Ça vous en 
bouche un coin ? Mettez votre 
chrono en route au premier  
« tricolore » venu et vérifiez 
vous-même. Vous serez surpris !
Sur le cahier des charges des 
services Espace public et Mobi-
lité transports et stationnement 
de l’agglomération, une priorité 
s’affiche en grand : réguler au 
mieux les flux, en composant 
autant que faire se peut avec la 
capacité d’admission de chaque 
carrefour et sa fréquentation 
journalière. « Tous les feux sont 
munis de capteurs au sol, qui 
nous renvoient des données 
en temps réel, par réseau hert-
zien ou GPRS, éclaire Guillaume 
Brunet, responsable adjoint 
de la section Automatismes et 
circulation à l’Espace public de 
Grand Poitiers. En fonction de 
ces contrôles et des périodes de 

l’année, nous calculons tout, au 
plus près des intérêts des auto-
mobilistes, mais aussi des pié-
tons, des personnes à mobilité 
réduite et des bus, prioritaires. »

« Les feux 
se parlent entre eux »
Sachez par exemple qu’une 
traversée de passages cloutés 
ne peut excéder douze mètres, 
sans pause physiquement amé-
nagée au milieu de la voie. Ou 
encore que les délais de circula-
tion au vert sont parfois réduits 
pour éviter un engorgement 
quelques dizaines de mètres 
en aval. Ce fut notamment le 
cas, il y a quelques mois, pour 
la montée de la Cueille mireba-
laise. « Les véhicules se retrou-
vaient très vite dans un goulot 
d’étranglement, qui saturait 
la base, explique Eliane Rous-
seau, adjointe à la Voirie et à 
l’Espace public. La stratégie de 

régulation a été de contraindre 
ce mouvement, afin de limi-
ter le transit par cette voie. »
Au fil de l’année, au gré des 
heures creuses et pleines, les 
cent six carrefours à feux de l’ag-
glomération subissent ainsi des 
ajustements permanents. Selon 
un principe que les automobi-
listes eux-mêmes ne peuvent 
réellement déceler. « Ce que 
les gens doivent comprendre, 
c’est que l’on ne raisonne plus 
au cas par cas, mais de manière 
globale, poursuit Guillaume Bru-
net. Les feux « se parlent » entre 
eux. Si vous allez d’Auchan-Sud 
aux Couronneries par la rocade, 
sachez que la synchronisation 
va être étudiée sur tous les 
feux du parcours. Autant dire 
que le temps que vous pensez 
perdre au premier rouge sera 
comblé au bout du chemin. » 
Et si, finalement, les feux nous 
facilitaient vraiment la vie ?

Points chauds
La Porte de Paris, 
classée nationale 
Réputée pour ses déclivités 
topographiques, Poitiers ne 
souffre a priori d’aucune  
« pathologie circulatoire ». 
Certains points névralgiques 
n’en demeurent pas moins 
exposés, parfois, à l’encom-
brement. C’est notamment le 
cas de la Porte de Paris, qua-
lifiée de « troisième carrefour 
le plus « compliqué » 
de France » en termes de 
structure. Il en va également 
du feu de transit entre la 
Polyclinique et la pénétrante, 
via l’exiguë route de Nouaillé. 
Ou encore du rond-point de 
Mignaloux-Beauvoir, trop vite 
saturé par la sortie du CHU 
et le manque de distance de 
dégagement entre les deux 
feux mignaliens positionnés 
sur la RN147.

Surveillance

Une astreinte 24h/24
La veille technologique assu-
rée par le service de l’Espace 
public de Grand Poitiers 
permet d’ajuster la régulation 
des feux et donc du trafic, 
sur la durée. Pour pallier tout 
problème ponctuel, ledit 
service dispose en outre de 
sept techniciens de mainte-
nance, qui effectuent tous les 
contrôles nécessaires sur le 
réseau et les réparations qui 
s’imposent. Si, par exemple, 
une panne d’électricité 
plombe tout un quartier, ces 
« soldats du feu » installeront 
immédiatement un groupe 
électrogène pour éviter tout 
accident.

Technologie 

En attendant  
le flowing data
Les services compétents de 
Grand Poitiers travaillent 
actuellement à l’intégra-
tion de données nouvelle 
génération, le flowing data. 
Ces données, transmises par 
un grand nombre d’appareils 
communicants et connectés, 
comme les smartphones ou 
certains GPS, peuvent être 
interprétées à des fins de 
calcul de temps de parcours. 
Une fois interfacées avec le 
Poste central de régulation de 
trafic, elles constitueront, à 
terme, une source supplé-
mentaire d’informations 
sur les pratiques de chaque 
automobiliste et, de fait, un 
nouvel outil d’amélioration de 
la régulation du trafic.
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Le quad est le roi des 
chemins de campagne.

La Porte de Paris est considérée comme le troisième carrefour 
le plus « structurellement compliqué » de France.
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Le quad, plus fort que la nature

En forêt ou à la cam-
pagne, le quad est un 
véhicule aussi bien 
utilisé par les adeptes 
des balades en pleine 
nature que par les pro-
fessionnels travaillant 
au grand air. Le couple 
de son moteur est si 
puissant qu’il permet 
de franchir toutes les 
difficultés.

On les croise rarement sur 
les routes de la Vienne. 
Ce n’est pas leur terrain 

favori. A plein régime, la vitesse 
des quads culmine à 80 voire 
90km/h. Et contrairement aux 

deux roues traditionnels, ils ne 
peuvent pas se faufiler entre les 
voitures pour gagner du temps. 
Ces « quadricycles à moteur » 
sont les rois des sentiers fores-
tiers et des petits chemins de 
campagne. « Nos clients partent 
en balade. Ils aiment sa stabilité 
et son confort. Les agriculteurs 
les utilisent pour traverser leur 
exploitation, d’autres ramènent 
du bois », souligne Roland 
Oleggini, gérant de MDM (Zac 
des Montgorges), spécialiste de 
l’outillage de jardin, qui distri-
bue les marques Goes et Polaris.
La conduite de ce genre de 
véhicules ne ressemble ni à celle 
d’une voiture, malgré ses quatre 

roues, ni au pilotage d’une moto. 
Il vaut même mieux éviter de se 
pencher dans les virages sous 
peine de renverser l’équipage… 
Mais une fois bien maîtrisé, cet 
engin se révèle particulièrement 
ludique. En deux ou quatre 
roues motrices, la sensation de 
puissance permet toutes les 
extravagances. Quelle que soit 
la marque, le moteur des quads 
de 500cc et au-delà dispose d’un 
couple si important qu’il peut 
tracter jusqu’à une tonne de 
charge. Au démarrage, c’est du 
rodéo !

L’ami des embûches
Les modèles actuels sont des 
plus perfectionnés. Imaginez 

que le Polaris Sportsman 550 
Forest, que nous avons essayé, 
possède la direction assistée et 
un jeu de suspensions indépen-
dantes, qui permet de passer 
tous les nids de poule comme 
sur un matelas. Equipé d’une 
boîte automatique, comme 
tous les quads désormais com-
mercialisés, cet engin dispose 
d’une « vitesse lente », idéale 
pour rouler doucement sans 
échauffer le moteur. En cas 
d’embûche, son treuil à l’avant 
est un compagnon bienveillant. 
Mais à voir l’efficacité de ce 
modèle, il servira plutôt à aider 
les autres quads restés en rade 
à l’arrière…

Le quad est le roi des 
chemins de campagne.

Technique
- moteur 4 temps 550cc EFI.
- direction assistée avec sys-
tème anti-retour de guidon.
- système AWD de détection 
des glissements de roues 
arrière et d’enclenchement 
automatique de la traction 
avant.
- freins à disques hydrauliques
- jantes aluminium 14 pouces
- treuil Polaris jusqu’à 1 134kg
- suspensions arrière indépen-
dantes pour optimiser  
le confort de conduite.
- contrôle actif en descente 
(ADC), en complément de 
l’EBS, qui procure un frein 
moteur sur l’ensemble des 
quatre roues.

Tarifs 
Le Polaris 550 Forest est 
vendu à partir de 7 700€.

Où le trouver ?
MDM commercialise deux 
marques de quads, Polaris 
et Goes, de 250 à 1 000cc. 
L’enseigne propose aussi des 
modèles d’occasion. Zac des 
Montgorges, à Poitiers.  
www.mdm-motoculture.fr  
et 05 49 58 26 84.

La Porte de Paris est considérée comme le troisième carrefour 
le plus « structurellement compliqué » de France.
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Seules deux infirmières 
du CHU de Poitiers 
arguent le titre 
d’hypnopraticiennes. 
La première partie 
de notre mini-série 
nous entraîne vers le 
service d’orthopédie 
traumatologie, au 
2e étage de Jean-
Bernard. C’est là que 
Marie-Pierre Delaunay 
soigne les corps en 
apaisant les esprits.

Depuis trois semaines, An-
gélique est clouée sur son 
lit de torture. L’accident 

de moto dont elle et son mari 
ont été victimes a eu raison de 
son genou gauche. Les fractures 
sont multiples, la peau, elle, a 
laissé place à une plaie béante 
et purulente. 
Pour elle, demain est un grand 
jour. Celui de la sortie. Du retour 
au bercail. Dans ses bagages, la 
jeune mère de famille empor-

tera un rayon de soleil. Celui qui, 
à chaque jour de sa pénitence, a 
éclairé son horizon. « Sa voix et 
sa présence vont me manquer ! » 
La voix en question est celle 
de Marie-Pierre Delaunay. Une 
voix douce et réconfortante, 
posée sur un visage souriant et 
amical. Infirmière de son état, 
Marie-Pierre s’est portée candi-
date, en 2008, pour passer un 
diplôme d’hypnopraticienne. 
Depuis son obtention, en 2010, 
la petite dame écume le service 
d’orthopédie traumatologie pour 
dispenser son savoir.

A l’heure du 
lâcher prise
Son quotidien « hypnotique » est 
très éloigné des spectacles télé-
visuels. Pas de pendule, pas de 
regard fixe et inquisiteur. C’est 
avec la voix et la voix seule que 
Marie-Pierre fait des miracles. 
« C’est vraiment le mot que 
j’ai envie d’employer », atteste 
Angélique, en évoquant les 
séances de soins prodiguées par 

son ange-gardien. 
Démonstration à l’appui, l’infir-
mière demande à sa patiente de 
lever le bras et de fixer sa main. 
S’ensuit un scénario improvisé, 
la trame d’une histoire qui trans-
porte Angélique vers d’autres 
rives. Les yeux sont clos en dix 
secondes. Le « lâcher prise » a 
débuté. Marie-Pierre, elle, conti-
nue de chuchoter. Elle parle des 
enfants, du retour à la maison, 
de tous les moments joyeux 
que la jeune femme va bientôt 
vivre. « Le principe de l’hypnose 
médicale est de trouver le che-
min idéal, menant de la douleur 
des patients à une totale décon-
nexion. Mon rôle est de leur 
ouvrir ce ou ces chemins. Dans le 
jargon, on dit « ouvrir le champ 
des possibles. » En parlant avec 
eux avant la séance, je me fami-
liarise avec leurs passions, leurs 
envies, une partie de leur vie. 
Je m’efforce dès lors, avec mes 
mots, de les guider vers un pays 
merveilleux, où le plaisir et la 
tranquillité sont rois. » 

Les yeux d’Angélique sont fer-
més depuis trois minutes. Elle 
est avec ses petits, ses amis… 
Sur la plaie sanguinolente, 
Marie-Pierre, tout en maintenant 
le fil du monologue, effectue ses 
premiers soins. Après le passage 
du coton, le scalpel coupe les 
peaux indélicates sur une chair à 
vif. La patiente ne bronche pas.  
« A aucun moment, je n’ai 
ressenti la moindre douleur », 
avoue-t-elle à son « réveil », six 
minutes plus tard. 
Demain, l’accidentée de la route 
retrouvera son cocon familial. 
Elle s’est fait la promesse de 
profiter des conseils de Marie-
Pierre. « Je pense être capable 
de m’auto-hypnotiser », sourit-
elle. A ses côtés, l’infirmière 
sourit, encore et toujours. Une 
autre plaie, une autre fracture 
l’attendent. Sa voix est encore 
prête à faire des miracles.

La semaine prochaine, rencontre 
avec Béatrice Geaugeais, 

infirmière hypnopraticienne aux 
urgences pédiatriques.

Pendant qu’Angélique est sous état hypnotique,
Marie-Pierre effectue les soins sur son genou à vif.

Des mots sur les maux

h y p n o s e Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr

santé

Méthode
De la parole…
L’hypnose médicale repose sur 
deux principes : l’hypnose dite 
conversationnelle et l’hypnoa-
nalgésie. La première est 
« une mise en situation », 
qui impose au praticien de 
toujours « positiver ». « Le 
cerveau n’entend pas la néga-
tion, explique Marie-Pierre 
Delaunay. Des « N’ayez pas 
peur ! » ou « Ça ne fait pas 
mal ! » sont à proscrire. De la 
même façon, il faut employer 
un ton monocorde et doux 
et adopter une posture du 
corps qui ne domine pas le 
patient. » 
Dernière priorité : « Projeter  
le patient dans le futur  
du geste. » Des exemples ? 
« Vous serez beaucoup plus 
confortable quand le panse-
ment sera fait » ou « Vous 
parlerez beaucoup mieux 
après le soin de bouche… »

… aux actes
L’hypnoanalgésie est le 
complément thérapeutique 
du « conversationnel ». Elle 
agit sur la douleur, aiguë ou 
chronique, selon la méthode 
dite ericksonienne. « Cette 
approche consiste à retrouver 
les ressources que nous avons 
en nous et que nous ignorons 
d’habitude, pour nous orienter 
sur le chemin du changement, 
éclaire Marie-Pierre. A l’ins-
tant du soin, sur un point que 
je sais sensible, je peux utili-
ser des métaphores, comme 
la présence d’épines sur une 
rose, pour faire passer au cer-
veau le message d‘une petite 
incision à venir. L’inconscient 
évacue de lui-même la sensa-
tion de douleur. » 
L’hypnose seule peut suffire 
à l’accomplissement de nom-
breux soins. Elle peut de fait 
constituer un substitut efficace 
de la thérapie médicamen-
teuse, mais aussi en être un 
complément, notamment 
dans la préparation aux inter-
ventions chirurgicales. 

Nouveauté
Des consultations 
à la rentrée
En septembre ou octobre, 
Marie-Pierre Delaunay utili-
sera 20% de son temps pour 
des consultations indivi-
duelles, qu’elle assurera une 
journée par semaine au CHU. 
Nous vous communiquerons 
en temps et en heure les 
contacts à connaître et le lieu 
des rendez-vous. 
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Au cours de l’année sco-
laire 2013-2014, l’équipe 
de Nicole Catheline a 

suivi deux groupes de treize 
élèves de 6e des collèges 
Jean-Moulin et Jules-Verne, 
sélectionnés selon leur dossier 
scolaire et leur comportement. 
Le premier avait plutôt un pro-
blème de méthode d’appren-
tissage et d’organisation du 
travail. Les membres du second 
groupe manifestaient des atti-

tudes remarquables en termes 
de timidité ou d’hyperactivité, 
ils arrivaient toujours en retard 
ou oubliaient régulièrement 
leurs affaires… 
Les premiers ont bénéficié d’un 
soutien scolaire approfondi, 
axé sur la lecture et l’écriture, 
facilitant le suivi des cours. 
Les seconds ont participé à 
des groupes de parole dans 
les maisons de quartier de 
Saint-Eloi et des Couronneries.  

« Il était très important que 
cela se déroule hors de l’école, 
afin que les enfants parlent de 
leur quotidien, de leurs centres 
d’intérêt et pas seulement de 
leur vie à l’école », souligne 
Nicole Catheline.

Parler de tout 
et de rien
Deux infirmières spécialisées 
en pédopsychiatrie à Laborit 
et un éducateur du centre ont 

animé ces groupes autour d’un 
jeu de société. 
Parfois, il suffisait que l’un 
d’eux ait vécu un événement 
original pour que la discussion 
s’amorce. « Leurs résultats et 
leur comportement se sont 
nettement améliorés au fil de 
l’année », assure la scienti-
fique. Ces jeunes gens avaient 
simplement besoin de parler 
et d’être considérés dans leur 
individualité.

La pédopsychiatre 
Nicole Catheline a 
mené, pendant près 
de deux ans, une 
expérience avec des 
élèves de 6e, afin 
d’identifier des facteurs 
individuels de rupture 
scolaire. Les premiers 
résultats sont étonnants. 
Le décrochage ne 
serait pas uniquement 
l’affaire de l’école.

Il n’est jamais trop tôt pour 
prévenir le décrochage sco-
laire… A deux semaines de la 

rentrée des classes, les résultats 
des recherches menées à Poi-
tiers par une experte de l’hôpital 
Henri-Laborit devraient remettre 
en cause pas mal de certitudes 
sur l’accompagnement des 
enfants.
Et si les mauvais élèves avaient 
simplement besoin… de parler ? 
En décortiquant le compor-
tement de vingt-six ados 
des collèges Jean-Moulin et 
Jules-Verne, Nicole Catheline 
est parvenue à la conclusion 
que beaucoup de jeunes 
enfants se sentaient seuls : 
« Pour eux, les enseignants 
attendent uniquement qu’ils 
fassent bien leurs devoirs. Les 
parents, eux, sont très occupés 
à travailler ou à gérer leurs 
frères et sœurs. Ils n’ont pas 
d’adulte à disposition pour évo-
quer leur quotidien. »
Deuxième découverte, sûre-
ment liée à la première, les 
décrocheurs ne savent pas à 
quoi sert le langage. Autrement 
dit, ils ne l’utilisent pas pour 
raconter des histoires, mais 
seulement pour transmettre 
des informations simples :  
« On remarque alors que ceux-
là situent mal leurs discours 
dans le temps. Il manque les 
marqueurs du récit, les mots 
de liaison et l’apprentissage est 

une persécution pour eux, car 
ils ne comprennent pas à quoi 
ça leur servira dans la vie », 
explique la pédopsychiatre, 
chef du centre pour adolescents 
Mosaïque, à Saint-Eloi.

Groupes de parole
Bien sûr, le milieu social dans 
lequel évolue l’enfant compte 
beaucoup. Les sociologues l’ont 
déjà démontré. Cette fois, la 

psychiatrie nous sort de cette 
fatalité pour proposer des solu-
tions. « Il ne s’agit pas de culpa-
biliser les parents. Ni même 
l’école. Le décrochage scolaire 
est aussi l’affaire de la société », 
clame Nicole Catheline. Qui pré-
conise de créer des ateliers de 
lecture, d’écriture et des lieux 
de parole dans les maisons de 
quartier, à l’image de ceux mis 
en place pendant l’expérience 

(lire ci-dessous).
A la rentrée, l’observation 
concernera de nouveaux élèves 
de Jean-Moulin. En parallèle, 
une sélection sera opérée au 
cours de l’année dans les huit 
écoles primaires du secteur, 
afin de démarrer une troisième 
expérimentation et identifier 
encore plus précocement les 
symptômes du décrochage 
scolaire.

e x c l u s i f

Le décrochage scolaire vu par les psys

Maisons de sociabilisation
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éCOLE DE COMMERCE

FBS revient 
au concours
Finis les « Talent Days » ! 
Le conseil d’administration 
de France Business School a  
annoncé sa volonté de revenir 
à un recrutement sur concours 
plus standard afin d’attirer, 
à nouveau, les étudiants de 
classes préparatoires. Initiée 
en 2012, lors de la mise en 
réseau de quatre écoles du 
territoire (Amiens, Clermont-
Ferrand, Brest et l’Escem 
Tours-Poitiers) pour créer FBS, 
cette méthode originale repo-
sant sur des entretiens et des 
tests d’aptitudes n’avait pas 
permis de recruter le nombre 
d’étudiants escompté en 
septembre 2013 (350 au lieu 
de 700). Le directeur Patrick 
Molle a payé cet échec début 
juillet. Il a été licencié par le 
conseil d’administration après 
deux ans de service.

RéCOMPENSE

Un chercheur 
poitevin lauréat

Sébastien Papot a reçu le 
prix Pierre-Fabre de l’innova-
tion thérapeutique pour ses 
recherches sur le cancer. Avec 
son équipe dédiée aux Sys-
tèmes moléculaires program-
més de l’Institut de chimie 
des milieux et matériaux de 
Poitiers, il développe des  
« molécules intelligentes » 
capables d’acheminer un 
agent actif anticancéreux 
directement vers les cellules 
tumorales, sans altérer les 
corps sains. Grâce à cette 
récompense, Sébastien Papot 
espère attirer le regard des 
industries pharmaceutiques 
sur ses recherches et obtenir 
des financements. Un pro-
tocole clinique sur l’homme 
coûte près d’1,5M€.

Le décrochage n’est pas 
que l’affaire de l’école.

Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

Pendant qu’Angélique est sous état hypnotique,
Marie-Pierre effectue les soins sur son genou à vif.

matière grise
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éTAPES

De Jarnac à Poitiers
Mardi 26 août : 1re étape, 
Jarnac - La Ronde (192,4 km).
Mercredi 27 août : 2e étape, 
Marans - Niort (182,9 km).
Jeudi 28 août, matin : 3e 
étape, Montmorillon -  
L’Isle-Jourdain (111 km).
Jeudi 28 août, après-midi : 
4e étape, contre-la-montre, 
Availles-Limouzine -  
L’Isle-Jourdain (24,3 km).
Vendredi 29 août : 5e étape : 
Lezay - Poitiers (191,9 km).

PARCOURS
Les passages 
dans la Vienne
Trois des cinq étapes concer-
neront le département de 
la Vienne, dont le contre-la- 
montre du jeudi après-midi, 
dessiné entre Availles-Limou-
zine et L’Isle-Jourdain. Les 
horaires à retenir…

JEUDI 28 AOÛT
Montmorillon-
L’Isle-Jourdain
Départ fictif : 9h30, place de 
la Victoire à Montmorillon.
Lathus : 9h56 ; 10h20 : 
Adriers ; 10h35 : Mou-
terre-sur-Blourde ; 10h53 : 
Availles-Limouzine ; 11h15 :
Mauprévoir ; 11h46 : Le 
Vigeant ; 11h54 : entrée sur 
le circuit à L’Isle-Jourdain.
12h01 : 1er passage sur la 
ligne, place du Poitou. 
Arrivée : 12h19.

JEUDI 28 AOÛT
Availles-L’Isle-
Jourdain (CLM)
Départ : 15h premier coureur, 
17h30 dernier coureur, D34, 
panneau de sortie d’Availles.
ArriIvée : 15h30 et 18h place 
du Poitou à L’Isle-Jourdain.
Passage à Millac (entre 
15h19 et 17h49).

VENDREDI 29 AOÛT
Lezay-Poitiers 
Départ : 12h05
Entrée dans la Vienne : 
13h45 à Pouzeau
Saint-Sauvant (13h51), Rouil-
lé (14h), Sanxay (14h15), 
Lavausseau (14h29), Vouillé 
(14h45), Villiers (14h56), 
Champigny-le-Sec (15h02), 
Chabournay (15h16), 
Avanton (15h30), Chasse-
neuil-(15h37), Buxerolles 
(Le Clotet, L’Essart, rue de la 
Barre, 15h52).
1er passage
avenue Kennedy : 15h59. 
2e passage : 16h18.
Arrivée : 16h37.
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Avec Jean-Christophe 
Péraud, deuxième du 
dernier Tour de France, 
Sylvain Chavanel et 
Thomas Voeckler, 
doubles vainqueurs 
de l’épreuve, et Luke 
Durbridge, lauréat en 
2012, la 28e édition 
du Tour Poitou-
Charentes s’annonce 
sous les meilleurs 
auspices. Départ mardi 
prochain de Jarnac.

Il ne cède plus, depuis bien 
longtemps, à la tentation du 
tape-à-l’œil. Pour le coup, 

Alain Clouet aurait toutefois 
bien tort de ne pas crier sur les 
toits que « son » Tour Poitou-
Charentes a de la gueule. Car 
il en a. Enormément. Bien plus 
que la moyenne des dernières 
éditions. A faire pâlir de jalousie 
toutes les « Classe 1 » du Vieux 
Continent. 
En réunissant au départ trois 
anciens vainqueurs, dont les 
chouchoux Chavanel et Voec-
kler, couronnés, l’un en 2005 et 
2006, l’autre en 2007 et 2013,  
le directeur du TPC s’offre un 
bien bel anniversaire, pour sa 
quinzième année à la tête de 
l’épreuve régionale. « Rêver 
plus beau cadeau ? Non, c’était 
impossible ! »
Alors même qu’aucun candidat à 
sa succession n’a jusque-là sorti 
le nez du bosquet et que la pé-
rennité du Tour au-delà de 2015 
n’est pas assurée, réforme des 
territoires oblige, Clouet savoure 
au jour le jour. Comptant les 
bonnes nouvelles qui s’amon-
cellent dans l’escarcelle de ses 
attentes. « Tenez, aujourd’hui, 
j’ai appris qu’en plus de Cha-
vanel et Elmiger, IAM enverrait 
Jérôme Pineau. C’est quand 

même génial, ça ! »
Bien que privé de quelques 
beaux fers de lance nationaux 
et internationaux, accaparés par 
la Vuelta, la boucle régionale se 
parera donc de ses plus beaux 
atours. On attend notamment 
de voir comment des garçons 
comme Chavanel ou Péraud, 
formidable dauphin de Nibali 
sur les routes de l’Hexagone, 
en juillet, vont se positionner 
en vue du contre-la-montre de 
jeudi entre Availles et L’Isle-

Jourdain. Car il leur faudra alors 
brider les velléités de deux vrais 
spécialistes du chrono : le tenant 
de 2012, l’Australien Luke 
Durbridge (Orica-Greenedge)
et le récent médaillé d’or de 
la discipline aux Jeux du Com-
monwealth, le Movistar Alex 
Dowsett.
Au sein de la délégation étran-
gère, on surveillera également 
de près le vétéran norvégien du 
BMC Racing Team Thor Hushovd, 
promis à un beau duel de  

« finisseurs » avec l’Australien 
Mark Renshaw, figure de proue 
d’une formation Omega Pharma 
Quickstep qui pourra égale-
ment compter sur les talents 
de baroudeur de Jan Bakelants. 
Ajoutez à ce panel les présences 
espérées du rouleur Van Aver-
maert (BMC), des AG2R Riblon, 
Minard, Kadri, Hutarovich… et 
vous comprendrez pourquoi 
Clouet et tous les amateurs de 
cyclisme en Poitou-Charentes 
ont de quoi sourire à la vie…

Le peloton du TPC s’élancera mardi de Jarnac, 
pour cinq étapes le menant jusqu’à Poitiers.

Petite boucle sur grand braquet

c y c l i s m e Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr

A vingt équipes sur la ligne
World Tour : AG2R La Mondiale, Europcar, Fdj.fr, 
Movistar (Esp), Omega Pharma-Quick Step (Bel), 
Orica-Greenedge (Aus).
Continentales pro : Bretagne-Séché, Cofi-
dis, Androni-Giocatolli (Ita), Bardiani CSF (Ita), 
Colombia (Col), Iam cycling (Sui), Neri Sottoli 

(Ita), Topsport Vlaanderen-Baloise (Bel), Wanty-
Groupe Gobert (Bel).
Continentales : BigMat Auber 93, La Pomme-
Marseille, Roubaix-Lille Métropole, 4.72 Colom-
bia (Col), Wallonie-Bruxelles Crédit agricole 
(Bel).
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ATHLÉTISME

Ben Bassaw sur  
le toit de l’Europe
Les championnats d’Europe 
d’athlétisme se sont achevés 
dimanche à Zurich, sur une 
moisson record pour la 
délégation tricolore (vingt-
trois médailles, dont neuf en 
or). La France a notamment 
terminé troisième de la finale 
du relais 4x100m hommes, 
grâce à Pierre Vincent, Teddy 
Tinmar, Christophe Lemaître 
et… Ben Bassaw. Entraîné à 
Poitiers par le coach du pôle 
régional d’athlétisme, Gérard 
Lacroix, le sprinteur charentais 
vient de décrocher son BTS 
dans la capitale régionale.
Le relais français a fini der-
rière la Grande-Bretagne et 
l’Allemagne, dans le temps 
de 38’’47.

CYCLISME

Amélie Rivat s’illustre
sur la Route de France
Cadre de Poitou-Charentes 
Futuroscope 86, Amélie Rivat 
a achevé la Route de France 
à la 12e place du classement 
général, remporté par l’Alle-
mande Claudia Lichtenberg-
Haüsler en 21h41’22’’. 
Ses coéquipières Lucie Pader 
(24e), Sarah Roy (28e) 
et Roxane Fournier (45e) 
terminent, quant à elles,
loin du podium. 

FOOTBALL

Le SOC débute 
samedi à Angers
Désormais seul représentant 
de la Vienne à l’échelon 
national, le SO Châtellerault 
a bouclé sa campagne de 
matches amicaux par une 
courte défaite, face à la 
réserve tourangelle (0-1). 
Geoffray Pénoty et les siens 
démarrent le championnat ce 
samedi, par un déplacement 
sur la pelouse de la réserve 
d’Angers. Le premier rendez-
vous à la Montée-Rouge est 
au-delà programmé pour le 
30 août, avec la réception 
de… Tours-B. Quant au Poi-
tiers FC, relégué de CFA2, 
il démarrera son championnat 
d’Honneur, samedi, en rece-
vant Feytiat. Nouaillé et Chau-
vigny sont les deux autres 
représentants de la Vienne. 
Le premier recevra Isle-sur-
Vienne le prochain week-end, 
le second se déplacera à 
Niort, pour y défier la réserve 
des Chamois.

Fidèle à l’organisation du 
TPC depuis 1987, Gilles 
Fraudeau a dessiné le 
parcours de la 28e édition 
et de… ses vingt et une 
devancières. A 77 ans, le 
bras droit d’Alain Clouet 
brûle d’une passion 
inaltérable. Pleins feux.

Son teint halé trahit des 
inclinations prononcées pour 
la vie au grand air. Gilles 

Fraudeau l’avoue sans détour : il 
ne sait pas tenir en place. A son 
domicile poitevin comme en sa 
résidence secondaire de Royan, 
le natif de Lavausseau ne lâche 
que rarement le VTT et le vélo de 
course qui étanchent régulière-
ment sa soif d’évasion. 
Ses 77 printemps sont un trompe-
l’œil. Quiconque le voit enchaî-
ner les kilomètres et sourire à 
l’existence comme un gamin en 
goguette prend vite conscience 
que cet homme-là est bâti pour 
défier le temps. 
Avec la petite reine, dont il s’est 
amouraché au crépuscule des 
années 60, Gilles dispose de son 
propre remède contre le vieillis-
sement. Depuis ses premières 
licences, signées simultanément, 
en 1969, à l’UVP et aux Cyclotou-
ristes poitevins (qu’il présida de 
1984 à 1986), l’ancien menuisier 
devenu quincailler est addict au 
mouvement perpétuel. « C’est vrai 
que je n’arrête pas beaucoup », 
confie-t-il du bout des lèvres.  
« Les gars comme lui sont diffi-
cilement remplaçables », appuie 
son ami Alain Clouet. 

Les deux se sont connus en 
1987, dans les balbutiements 
du Tour de la Vienne. L’un était 
speaker, l’autre son chauffeur. 
Depuis ? Un immense bonheur 
saupoudrant une amitié fidèle.  
« Avec l’arrivée d’Alain à la 
direction du Tour, en 2000, je suis 
devenu son vice-président et j’ai 
la prétention de penser qu’il me 
fait totalement confiance. Lui 
et moi, c’est comme un vieux 
couple, nous n’avons pas besoin 
de beaucoup nous parler pour 
nous comprendre. »

à quand Oléron ?
Tour à tour chauffeur du duo 
Mangeas-Poulidor, puis du méde-
cin (pendant quatorze ans) ou 
encore des commissaires (deux 
exercices durant), Gilles est avant 

tout passé maître dans l’art de… 
dessiner les parcours de la grande 
boucle régionale. « Vingt-deux 
ans que je fais l’itinéraire », sourit 
le gaillard. La carte au 1/75e de 
ses débuts ne recèle plus aucun 
secret. « Je connais quasiment 
tout de la région, ses moindres 
recoins, ses plus petites difficul-
tés. Faire de l’inédit devient de 
plus en plus ardu. » Et pourtant, 
le bonhomme assure ne pas être 
encore allé au bout de sa quête. 
« Les contraintes sont parfois 
drastiques, assène-t-il. Une étape 
ne peut plus dépasser 200km et 
la longueur totale du Tour n’est 
pas extensible. Du coup, certains 
endroits sont escamotés. Je pense 
notamment à la côte royannaise, 
où se dissimulent de superbes 
successions de bosses ou à l’Île 

d’Oléron, que nous n’avons 
jamais visitée. » 
La semaine prochaine, la Cha-
rente-Maritime si chère à Gilles 
Fraudeau n’offrira pas l’océan en 
pâture au peloton. Qu’importe. 
Le parcours, reconnu depuis 
l’hiver, redécouvert au prin-
temps avec les motards de 
la gendarmerie et fléché… le 
dernier week-end, offre déjà la 
garantie des exigences satisfaites. 
« Les départs et arrivées, les  
« Meilleurs grimpeurs » et autres 
zones de ravitaillement, tout se 
calcule au mètre près. » De cette 
précision, Gilles Fraudeau est le 
premier garant. Jusqu’à ce jour, 
aucun gros grain de sable n’est 
venu enrayer la machine du TPC. Il 
faut croire que l’homme-orchestre 
est un chef…

L’homme-orchestre du TPC 
c y c l i s m e Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr

Le peloton du TPC s’élancera mardi de Jarnac, 
pour cinq étapes le menant jusqu’à Poitiers.
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Sans Ruddy Nelhomme, 
retenu en équipe de 
France, mais avec 
ses recrues, Ogide, 
Fitzgerald et Ona 
Embo, le PB 86 a 
repris le chemin de 
l’entraînement jeudi 
dernier, avant un 
premier match amical, 
ce mercredi, contre 
le CSP Limoges.

Jour de reprise, à Saint-Eloi. 
Les anciens (Guillard, Souchu, 
Greer, Thinon, Harley) et les 

jeunots (Joumard, Joseph, Mo-
retto) sont à pied d’œuvre pour 
accueillir de leur mieux les petits 

nouveaux. Ona Embo, de retour 
après trois ans passés à Cholet et 
Antibes, se sent comme un pois-
son dans l’eau. « Quand Ruddy 
m’a demandé si le challenge 
poitevin m’intéressait, je n’ai pas 
hésité. J’aime cette ville, j’aime 
ce club. Revenir ici ne pouvait se 
refuser. » A ses côtés, le pivot 
américano-nigérian Andy Ogide, 
fort de plusieurs expériences 
aux Etats-Unis, où il a été formé, 
en Espagne, à San Sebastian 
et Ourense notamment, et en 
Russie, semble un peu perdu, 
mais son sourire ne trompe pas. 
« L’ambiance me paraît excel-
lente », confirme le poste 4-5 US 
Andrew Fitzgerald, grand esco-
griffe de 2,03 m pour 108 kg, 

en provenance de Pologne, où 
il portait l’an passé les couleurs 
de Jezioro Tarnobrzeg. « Le peu 
que j’ai vu des infrastructures et 
de la ville me conforte dans mon 
choix. Les ambitions de Poitiers 
sont claires et séduisantes. Et 
puis le climat va me changer de 
la rigueur polonaise. Je suis prêt 
à entrer dans l’arène. »   
Avec les départs de Fall, Ekperi-
gin, Ingram, Kanté ou Mendy, la 
PB86 a certes lâché du lest sur le 
front des transferts, mais il se dit 
prêt à relever le pari de l’alchi-
mie réussie entre expérience 
et nouveauté. Premier match 
amical ce mercredi contre le CSP 
Limoges à Saint-Junien. Début 
de la Leader’s Cup Pro B le 13 

septembre, du championnat le 3 
octobre à Roanne.

Article complet sur 
www.7apoitiers.fr

Le PB se rejette à l’eau

b a s k e t - b a l l

Gilles Fraudeau dessine le parcours 
du TPC depuis vingt-deux ans.

L’Américain Andrew Fitzgerald, 
un nouvel homme fort 

dans la raquette.

sport
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MUSIQUE 
• Jeudi 21 août, à 20h30, 
« Doudou Cissoko », à Carré 
Bleu. 
• Samedi 23 août, à 20h30, 
« EuroChoir », le chœur 
européen des jeunes, à 
l’église Saint-Hilaire de 
Poitiers. 
• Mardi 26 août, à 20h30, 
concert de l’académie des 
orgues de Poitiers, à l’église 
Notre-Dame-la-Grande de 
Poitiers. 
• Jeudi 28 août, à 20h30, 
Jean-Lou de Tapia, à l’Agora 
de Jaunay-Clan. 
• Vendredi 29 août, à 20h30, 
« Las Gabachas », place des 
Templiers, à Poitiers. 

DANSE 
• Jeudi 21 août, à 18h30, 
« Lindy Hop », au square de 
la République de Poitiers. 
• Lundi 25 août, à 20h30, 
spectacle de hip-hop, au 
jardier du Tiers-Etat, rue 
Voltaire, à Poitiers.

THéâTRE
• Mardi 26 août, à 18h30, 
« La Messagerie Tarabuste 
en roue libre », au Parc du 
Triangle d’Or de Poitiers.

CINéMA
• Mardi 26 août, à 21h30, 
«Du vent dans mes mollets», 
au centre socioculturel de La 
Blaiserie. 

éVéNEMENT
•  Du mercredi 27 au samedi 
31 août, « Workshop 
InFiné », à la Carrière de 
Normandoux de Tercé. 

EXPOSITIONS
• Jusqu’au 5 octobre, « Flux, 
Rainer Gross », au musée 
Sainte-Croix de Poitiers. 
• Jusqu’au 19 octobre, « Un 
voyage dans le Cristal »,  
à l’Espace Mendès-France  
de Poitiers.

La 24e édition du 
festival « Folklore, art 
et tradition » se déroule 
vendredi et samedi, à 
Saint-Benoît. Les artistes 
du ballet de Guanajuato, 
dont la province est 
inscrite au Patrimoine de 
l’Humanité par l’Unesco, 
donneront un large 
aperçu des coutumes 
culturelles de leur pays.

Sortez les maracas et la 
téquila, les Mexicains 
débarquent à Saint-Benoît ! 

Cette année, les danseurs 
et chanteurs de Guanajuato 
viennent mettre le feu à la scène 
de La Hune, vendredi et samedi, 
à l’occasion de la 24e édition du 
festival organisé par l’associa-
tion « Folklore, art et tradition » 

(Fart). «  La culture mexicaine 
est extraordinaire. C’est un pays 
plein d’influences, à l’histoire 
très riche », assure  Joël Fradet. 
Le président de Fart n’a pas sa 
langue dans sa poche quand il 
s’agit de décrire les nombreux 
pays qu’il a visités. Au fil de ses 
voyages, il a contracté le « virus 
de la rencontre  ». «  Les mon-
tagnes peuvent êtres hautes, 
les forêts denses, les fleuves 
magnifiques. Moi, ce qui m’inté-
resse, ce sont les gens. » 

Chaque année, au mois d’août, 
Joël a l’occasion de côtoyer de 
très près des peuples venus des 
quatre coins du monde. Les qua-
rante-quatre artistes mexicains 
seront logés chez les bénévoles 
de l’association, qui les accueil-
leront les bras ouverts. «  Il n’y 
a pas besoin de parler la même 
langue pour se comprendre, 
assure le Sancto-Bénédictin. La 
seule barrière, c’est la porte de 
sa maison. Il suffit de l’ouvrir. » 
Cette fois encore, Joël et sa 

famille feront tout pour mettre 
leurs hôtes à l’aise et leur faire 
profiter pleinement du séjour. 
«  Faire venir des artistes des 
plus beaux pays du monde 
sans pouvoir les embrasser, les 
toucher, les questionner, à quoi 
ça sert ? » Le contact humain est 
le moteur de notre organisateur. 
Le spectacle n’est que la cerise 
sur le gâteau. Il a fait sienne 
cette citation de Gandhi  : «  Je 
ne veux pas que ma maison soit 
murée de toutes parts, ni mes 
fenêtres bouchées, mais qu’y 
circule librement la brise que 
m’apportent les cultures de tous 
les pays.  »

Vendredi 22 et samedi 
23 août, à 20h45, à La Hune de 
Saint-Benoît. Tarif unique: 10€. 

Renseignements et réservations 
au 05 49 47 44 53.
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S 7 à faire

Fart, le voyage immobile

f o l k l o r e 

CONCERT

Garou chantera place Leclerc 
Après Nolwenn Leroy en 2013, c’est le crooner québécois 
Garou qui donne rendez-vous aux Poitevins pour un concert 
gratuit, le jeudi 28 août, à 21h, place Leclerc. Découvert par le 
grand public à travers son rôle de Quasimodo dans la comédie 
musicale Notre-Dame de Paris, Garou est aujourd’hui jury dans 
l’émission de TF1 « The Voice ». A l’occasion de ce concert, les 
parkings publics en centre-ville de Poitiers seront gratuits ce 
soir-là.

Florie Doublet- fdoublet@7apoitiers.fr

Le Mexique sera à l’honneur lors de cette nouvelle 
édition du festival folklorique de Saint-Benoît.

Guanajuato à l’honneur
Le Ballet folklorique de l’Université de Guanajuato proposera, lors 
du festival, un programme de danses originales et particulière-
ment spectaculaires. Le groupe passera en revue les principaux 
états du Mexique, tous différents dans leurs danses, musiques 
et costumes. Si bien que le groupe emporte avec lui plus d’une 
tonne d’accessoires et de matériel de scène !
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éVéNEMENT

Ça va jongler !
L’association Mamagabe accueille, cette année, la 6e Conven-
tion nationale de jonglerie. Elle vous invite à venir applaudir, 
le samedi 30 août, les meilleurs jongleurs venant du monde 
entier  (États-Unis, France, Portugal, Allemagne...) De nom-
breuses animations rythmeront cette édition, placée sous le 
signe « cape ou pas cape ». Au programme, parade dans les 
rues piétonnes du centre-ville de Poitiers,  spectacle de la  com-
pagnie Réverbères, place Leclerc, soirée de gala à La Hune… 
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7 à faire techno

Le 2 septembre, 
après un an et demi 
de développement, 
l’application Coureo sera 
disponible sur l’AppStore 
et Google Play. Ou 
comment apprendre 
les maths en seconde, 
en dehors des salles 
de cours. Le Poitevin 
Benoît Renard est dans 
les starting-blocks. 

Une tablette. Un smart-
phone. 2,69€. Vous voilà 
parés pour la rentrée 

au lycée, au moins en maths. 
Benoît Renard attendait ce 
moment avec impatience. Basé 
au CEI, le jeune ingénieur de 27 
ans, ancien diplômé de la faculté 
de Sciences éco, est à l’origine 
de Coureo (cf n° 178), au côté du 
professeur agrégé… de maths, 
Laurent Lubrano. Déjà un an et 
demi que le binôme planche sur 
cette application, censée rendre 
l’enseignement des équations à 
inconnues multiples plus fun et 
distrayant. « Dans un premier 
temps, l’appli concernera les 
élèves de 2de, abonde le diri-

geant. En février prochain, place 
à des modules pour les Termi-
nales puis, à la rentrée 2015, 
focus sur les 1re ES et S. » 
Le concept Coureo repose sur des 
principes simples. Le programme 
officiel de l’Education nationale 
est respecté à la lettre, sachant 
que l’appli se concentre sur « Les 
attendus », ce qu’un élève doit 
retenir d’une leçon. Le tout est 
agrémenté d’une soixantaine 
de vidéos d’un maximum de 
dix minutes -commentées par 
la voix de la comédienne Julie 
Papin- et de beaucoup d’inte-
ractivité. « Le principe, c’est  
« J’apprends, je m’entraîne et je 
valide ». Mais on vous indique 
à chaque étape les éventuelles 
erreurs de calcul, comme un prof 
au-dessus de votre épaule… Et à 
la fin d’un exercice, on propose 
un quiz. » 

Unique sur le marché
Nul doute que Coureo devrait 
cartonner auprès des lycéens 
car, sous cette forme ludique, 
l’appli n’a pas d’équivalent sur le 
marché. Et dire que le projet au-
rait pu s’arrêter tout net, au prin-
temps dernier... Faute de fonds 

privés pourtant espérés, Benoît 
Renard a cru, un temps, devoir 
baisser pavillon. Mais la Banque 
publique d’investissement lui a 
sauvé la mise à quelques jours 
près, en le désignant lauréat de 

son concours dans la catégorie 
« émergence ». Créa’Vienne a 
suivi quelques semaines plus 
tard, comme la Région du reste, 
avec la Bourse régionale désir 
d’entreprendre (BRDE). À quinze 

jours de la rentrée, l’équipe de 
Coureo se montre confiante. 
Avec un objectif minimum :  
15 000 téléchargements sur les 
deux plateformes. À vous de 
jouer ! 

Coureo à l’heure de la rentrée

a p p l i c a t i o n 

L’appli Coureo sera disponible dès le 2 
septembre sur Google Play et l’AppStore.

Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr
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Le sous-sol de la maison 
buxerolloise d’André 
Duclaud renferme un 
véritable trésor :  
plus de 50 000 
vinyles dénichés, 
ici et là, au gré de 
ses pérégrinations. 
Etonnant !

« Celui-là doit coûter très 
cher aujourd’hui. » De 
ses innombrables caisses 

en bois, imbriquées comme 
des lego sur les étagères d‘un 
sous-sol devenu trop petit, 
André Duclaud a extrait l’un 
de ses joyaux. « Les Fiancés » 
de C. Jérôme est sorti en 1967. 
« Ce fut son premier « quatre 
titres » », s’exclame le retraité 
buxerollois. 
Dans son antre, l’alerte sep-
tuagénaire a amoncelé plus 
de 50 000 vinyles et autant 
de pochettes, toutes scannées 
et répertoriées sur son ordi.  
« Grâce à l’informatique, j’ai 
un accès direct à tous les chan-
teurs de ma « boutique ». Ça a 
été un travail de titan, mais au 
moins, je sais où j’en suis. »
Amorcée par hasard, à la fin des 
années 70, la collection de Dédé 
fait avant tout la part belle à la 
chanson française. Claude Fran-
çois, Serge Gainsbourg, Charles 
Aznavour, Edith Piaf… Tous 
les plus grands du répertoire 
de l’avant XXIe siècle figurent 
dans son impressionnante 
compilation, où de nombreuses 
pochettes à pressage étranger 

(Japon, Allemagne, Espagne…) 
et sept à huit cents musiques 
de film cohabitent avec des 
originaux souvent extrême-
ment rares. « Je dois avoir un 
millier d’interprètes », assène 
ce cycliste émérite, vainqueur 
de la Coupe du monde vétéran 
en 1979. 
Au fil du temps, Dédé s’est pris 

au jeu de la recherche tous azi-
muts, écumant (à vélo bien sûr !) 
les brocantes, les bourses et 
les dépôts-ventes, au-delà 
des frontières hexagonales. 
L’esprit aiguisé par les maga-
zines spécialisés, qui détaillent 
les cotations de chaque  
« galette » potentiellement ac-
cessible sur le marché, il chasse 

les rares diamants manquant à 
sa panoplie. Sa quête ultime ? 
Tomber sur la ou les perle(s) 
rare(s) qui complètera(ont) 
ses collections, comme celle 
de Salvatore Adamo, dont cent 
soixante douze disques diffé-
rents garnissent les rayons de 
son incomparable caverne d’Ali 
Baba.

Dédé connaît la chanson

c ô t é  p a s s i o n

détente

Dédé Duclaud a plus de 
50 000 disques en rayons.

Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr

BÉLIER (21 MARS > 20 AVRIL) 	
Vénus vous promet des amours 
heureuses et épanouissantes 

cette semaine. Reposez-vous da-
vantage et cherchez à vous divertir. 
Ne donnez pas votre confiance au 
premier venu dans votre vie profes-
sionnelle.

TAUREAU (21 AVRIL > 20 MAI)	
Vous attendez un peu trop de votre 
conjoint, attention aux déceptions. 

Modérez votre appétit et pensez à faire 
du sport. Les relations professionnelles 
avec l’étranger sont favorisées.

Gémeaux (21 MAI > 20 JUIN)	
Tendresse, complicité et sen-
sualité sont d’actualité. Bonne 

forme physique mais beaucoup de 
nervosité qui parasite l’ensemble. 
Dans le travail, ne fuyez pas vos res-
ponsabilités.

CANCER (21 JUIN > 20 JUILLET)	
Les petits problèmes de couple 

s’envolent et vous redonnent le 
sourire. Sachez privilégier les fruits 
frais et les légumes dans votre ali-
mentation. Dans le travail, vous ne 
manquez pas d’idées de génie.

LION (23 JUILLET > 22 AOûT)
Regain de passion au sein des 
couples. Attention aux allergies 

cutanées cette semaine. Vos choix 
professionnels sont réfléchis et vous 
mènent très loin.

VIERGE (23 AOûT > 21 SEPT.)
Une vie de couple sans pro-
blème. Bonne santé dans 

l’ensemble, vous êtes serein. Vous 
prenez les responsabilités qui s’im-
posent dans votre métier. 

BALANCE (22 SEPT. > 22 OCT.)
Votre pouvoir de séduction 

décuple votre sensualité cette se-
maine. Bonne forme physique mais 
attention aux claquages et tendi-
nites pour les plus sportifs. Le tra-
vail, c’est la santé, sachez-le !

SCORPION (23 OCT. > 21 NOV.)
Votre sensualité se réveille ain-
si que votre envie de séduire. 

Sachez vous reposer plus régulière-
ment et vous coucher tôt. Période 
assez calme côté professionnel.

SAGITTAIRE (22 NOV. > 20 DEC.)
Vos amours conjugales sont 

protégées et amplifiées. Bonne 
vitalité et dynamisme parfait. Profi-
tez de la période pour vous former 
ou vous perfectionner dans votre 
métier.

CAPRICORNE (21 DEC. > 19 JAN.)
Beaucoup de complicité et 
tendresse au sein des couples. 

Bon équilibre physique et bon mo-
ral. Quelques choix difficiles à faire 
dans votre travail cette semaine.

VERSEAU (20 JAN. > 18 FéVRIER)
Douceur et tendresse au sein 

de votre vie de couple. Equilibre ner-
veux un peu précaire, sachez rester 
zen. Quelques contretemps à prévoir 
dans le domaine professionnel.

POISSONS (19 FéVRIER > 20 MARS)
Bonne période sur le plan 
conjugal, vous nagez dans le 

bonheur. Bonne forme physique et 
psychique. Vos projets profession-
nels décollent grâce à la confiance 
que vous avez en vous.

h
o

ro
sc

o
pe
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sudoku

Solution des mots croisés du numéro précédent

Horizontal : 1. Vocifération. 2. Ace.  
3. Tatillonnant. 4. Ira. Einstein. 5. Calmées. Ad. 
6. Ulysse. Pier. 7. Tn. Suas. Es. 8. Tri. Li. SCO.  
9. Roquette. Il. 10. Reinette. 11. Ciel. Lm. Vian. 
12. Ensablements.

Vertical : 1. Viticultrice. 2. Aral. Ro. In.  
3. Catalytiques. 4. Ici MSN. LA. 5. Fêlées. Ver. 
6. Liées. Tell. 7. Rions. Ultime. 8. NS. Païen.  
9. Tentais. Sève. 10. Aède. Tin. 11. Ovni. Récitât. 
12. TNT. Solens.
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détente

Notre nouvelle chronique sur l’activité 
« pêche » nous emmène dans les cou-
lisses de la fédération de la Vienne, 
qui régit les pratiques halieutiques du 
département.

Commençons par la base : pour pêcher 
dans les rivières et certains plans d’eau 
du département, il vous faut une carte 
de pêche (et non ce que tout le monde 
appelle un permis, il n’y a pas besoin 
d’examen pour pêcher !). En achetant 
cette carte, annuelle, journalière ou 
hebdomadaire, vous adhérez direc-
tement à une association, souvent la 
plus proche de votre lieu de pêche. Le 
département n’en compte pas moins 
de trente-deux. Lorsque vous devenez 
membre de cette AAPPMA (association 

agréée pour la pêche et la protection 
du milieu aquatique), vous participez 
financièrement au fonctionnement à 
quatre organismes : l’Agence de l’eau, 
la FNPF (Fédération nationale de la 
pêche en France), la Fédération dépar-
tementale et, enfin, votre association 
locale. 
Ce budget « carte de pêche » per-
met d’abonder le développement 
de l’activité pêche, les opérations de 
restauration de cours d’eau et la lutte 
contre les pollutions. En fait, plus il y 
a de membres pratiquants dans une 
AAPPMA, plus il y aura de possibilités 
de créer, aménager, empoissonner de 
nouveaux parcours !  
Et la Fédération départementale dans 
tout ça ? Eh bien, c’est l’organisme qui 

coordonne les trente-deux AAPPMA du 
département. Ses principales missions 

sont la protection du milieu aquatique 
(relevé des niveaux d’eau, inventaires 
piscicoles et invertébrés, travaux de 
restauration de rivière…), la gestion 
du patrimoine piscicole (création et 
gestion de frayères, repeuplement …) 
et, bien sûr, le développement et la 
promotion du loisir pêche (création 
d’accès à la rivière, de parcours de 
pêche, animations, communication…)
Maintenant, vous êtes calé sur le sujet ! 
Il ne vous reste plus qu’à suivre nos 
activités au fil des prochains numéros...

Fédération de la Vienne pour la pêche  
et la protection du milieu aquatique.
4, rue Caroline-Aigle. 86000 Poitiers.  

Tél. 05 49 37 66 60. www.peche86.fr

La Fédé vue de l’intérieurPêche

7 à lire

« La nuit ne sera que silence » 
Cathy Brunet - redaction@7apoitiers.fr

L’intrigue : Baptiste Chauvalet a plutôt 
l’habitude des cours d’assises puisqu’il y sévit en 
tant que dessinateur judiciaire. Mais aujourd’hui, 
c’est de son procès qu’il est question. Sur le 
banc des accusés, il regarde, inspecte, dissèque 
ses jurés au travers d’un regard, d’un geste ou 
d’une émotion. Oui, il a tué le bourreau de son 
fils. Oui, il a prémédité son passage à l’acte. Oui, 
il est coupable. Mais cette culpabilité n’est-elle 
pas légitime ? Un père peut-il laisser en vie celui 
qui a massacré son fils, le plongeant dans un 
mutisme dont il ne sortira peut-être jamais. En 
attendant le verdict, il se souvient …

Notre avis : Un très beau livre qui décrit, à 
travers un drame personnel et un procès public, 
les coulisses des Assises, mais aussi les interro-
gations de l’accusé. Comment les jurés vont-ils 
interpréter son geste ? Comment lui, père de 
famille honnête et droit, a-t-il pu se changer en  
meurtrier ? Toutes ces questions trouvent des 
réponses dans l’introspection que fait l’accusé, 
mais aussi dans les affaires dont il a fait les 
grands portraits pour la presse nationale, à 
l’époque où il était encore un homme libre. Un 
premier roman très réussi et bouleversant de 
sensibilité. 

« La nuit ne sera que silence » de Christian Bindner -  Le Passeur Editeur.

- Refuge SPA de La Grange des Prés -

05 49 88 94 57 - contact@spa-poitiers.fr

Hélios est un très gentil croisé 
border collie mâle d’1 an. Trouvé 
non identifié début juin sur la 
commune de Lencloître, ce jeune 
chien est sociable, plein de vie 
et d’entrain. Il a besoin d’espace 
pour se dépenser et appréciera la 
compagnie d’une famille qui lui 
accordera l’attention qu’il mérite. 
Comme tous les autres chiens du 
refuge SPA de Poitiers, il est iden-
tifié et vacciné.

Vaio est un gros matou de 8 
ans qui déborde d’amour et de 
tendresse. C’est un chat calme et 
discret, mais qui sait apprécier les 
câlins. Vaio s’entend bien avec les 
autres chats, c’est un pépère qui 
ne cherche pas la bagarre, et il est 
propre. Il n’attend qu’une chose : 
une famille qui lui donnera une 
seconde chance et qui saura le cou-
vrir de papouilles. Vaio est vacciné, 
stérilisé et dépisté. 

adoptez les !
    COACH SPORTIF

à plusieurs, c’est encore mieux ! 
Coach sportif de 22 ans, Hugo Paquet est 
patron de la structure Cross Training Poitiers. 
Cet amateur de rugby, qu’il pratique depuis 
son plus jeune âge, vous initie aujourd’hui 
aux mérites des activités de groupe.

Depuis plus d’une dizaine d’an-
nées, les actions gouvernemen-
tales et médiatiques de promotion 
de la santé ont démontré que 
l’activité sportive était indispen-
sable à notre bien-être. Nombre 
de nos concitoyens se sont, hélas, 
lancés dans des activités « à la mode 
», sans prendre le temps de réfléchir 
à la manière dont la pratique sportive 
doit s’effectuer. Je profite donc de ces 
quelques lignes pour vous démontrer les ver-
tus de l’activité de groupe.
En effet, pouvoir progresser au sein d’un 
ensemble d’individus est une source de moti-
vation inégalable, autant pour les débutants 

que pour les confirmés. Le soutien apporté par 
les autres pratiquants favorise le dépassement 
de soi et engendre des résultats beaucoup 
plus rapides qu’à travers des exercices en solo. 
Enfin, il est avéré que la pratique collective, 

y compris d’un sport dit individuel, 
crée une ambiance dont il est très 
difficile de se passer avec le temps.
L’aspect collectif du sport ne doit 
pas occulter les contraintes indivi-
duelles imposées à chacun. Ainsi, 
il est important que tout le monde 
avance à son rythme et selon 
son propre niveau, pour une 
meilleure prise en compte des 

pathologies et des aptitudes des 
uns et des autres. La pratique collective, pour 
émulatrice qu’elle soit, se doit donc avant tout 
de respecter chaque individu.  

Cross Training Poitiers. 
1, Impasse Boncenne à Poitiers. 

Tél. 05 17 84 41 59 ou 06 44 10 15 52. 
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à cause (grâce ?) d’une 
nouvelle drogue de 
synthèse, une jeune 
étudiante développe 
d’incroyables capacités 
intellectuelles… Le 
nouveau film de Luc 
Besson fait un carton au 
box-office, mais déçoit 
certains fans.  

Une étudiante est chargée par son 
petit ami de remettre une mallette 
à un mystérieux inconnu…  Manque 
de chance, il s’agit d’un guet-apens 
tendu par la mafia coréenne. Lucy 
est enlevée et se réveille dans une 
chambre d’hôtel avec une cicatrice 
sur le ventre. On l’informe qu’une 
drogue surpuissante vient de lui être  
injectée dans l’estomac. Elle doit 
servir de «  mule  » pour transpor-
ter le produit en Europe. En ten-
tant d’échapper à un viol, elle se 

fait rouer de coups et le contenu 
du sachet se déverse dans son 
organisme. Lucy, jusqu’alors jeune 
femme un peu naïve, devient une 
guerrière vengeresse aux super-
pouvoirs. Elle est désormais en 
mesure d’utiliser la totalité de ses 
capacités cérébrales. Ce qui n’est 
pas sans danger…
Dès sa première semaine d’exploi-
tation, « Lucy » a explosé le box-of-
fice américain, engrangeant plus de 
40 millions de dollars de recettes. 
Le film était donc très attendu par 
les fans français de Luc Besson. 
Las, à la sortie de la salle - qui était 
bondée - des murmures de désap-
probation se sont fait entendre. 
«  Indigeste  », «  incohérent  », 
«  ennuyeux  »… Les qualificatifs 
sont parfois loin d’être élogieux. Et 
pourtant, Besson a « fait le job » en 
proposant une œuvre de science-
fiction divertissante et plutôt  
originale.

20
A gagner

7 à Poitiers vous fait gagner vingt places pour  
assister à l’avant-première de « Sex Tape»,  

le mardi 9 septembre, à 20h, au Méga CGR Fontaine. 

Pour cela, connectez-vous sur 
www.7apoitiers.fr et jouez en ligne  

Du mardi 19 au lundi 25 août inclus.

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur 7apoitiers .fr

places

7 à voir

Lucy, super-héroïne 
de Besson

Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

FONTAINE

Guillaume, 19 ans
« J’ai bien aimé, sans plus. 
Besson pousse le délire 
un peu trop loin. Certaines 
scènes, c’était vraiment 
du grand n’importe quoi ! 
Je m’attendais à quelque 
chose de plus plausible, 
scientifiquement parlant. 
J’ai passé un bon mo-
ment, mais je n’irai pas 
acheter le DVD. »

Mathieu, 21 ans
« Franchement, c’est un 
film tout juste bon pour 
les dimanches pluvieux. 
C’est complètement 
débile !  Et pourtant, 
j’apprécie la science-
fiction.  Je ne me suis 
pas vraiment ennuyé 
parce que j’étais avec 
mes potes, mais je ne le 
conseille pas ! »

Ils ont aimé... ou pas

Film de science-fiction de Luc Besson avec Scarlett Johansson, 
Morgan Freeman, Choi Min-Sik (1h28). 

Cassandra, 19 ans
« L’histoire m’a bien plu 
et j’ai trouvé les acteurs 
plutôt convaincants. 
J’aime la science-fiction, 
mais je ne pensais pas 
que ça allait être aussi 
surréaliste. Parfois, ça va 
trop loin… On n’accroche 
pas. Je recommande-
rai quand même à mes 
amis. » 
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Boris Gasiorowski.  
38 ans. Originaire 
du Poitou. Trace sa 
route à Paris, entre 
la programmation 
culturelle, le journalisme 
et le soutien à des 
artistes en devenir. 
Rêve de réconcilier arts 
et sports autour d’une 
association baptisée 
Give your talents. 
Du rêve à la réalité, 
ainsi grandit Boris…

Son grand-père accordéoniste 
animait des bals pendant la 
Seconde Guerre mondiale. 

Son père, photographe à ses 
heures perdues, écume les bro-
cantes de la région, en quête du 
fameux instrument. Son oncle 
jouait au côté de Mory Kanté. 
Quant à sa mère, le théâtre l’a 
toujours aimantée. « Fils d’un 
Polonais et d’une Russe », Boris 
Gasioroswski feuillette l’album 
familial avec un œil gourmand 
et admiratif. Comme chaque 
été, le minot de Bonneuil-Ma-
tours revient au bercail, là où 

tout a commencé pour lui. Car 
toute l’année, il vit au rythme 
infernal de la capitale. « Aussi 
loin que je me souvienne, j’ai 
toujours voulu monter à Paris ! » 
Si bien qu’une fois son bac L 
option arts plastiques obtenu au 
LPII, ce grand admirateur de Jean-
Louis Foulquier a braqué ses yeux 
vers la Ville-Lumière. 
Au programme : une école 
de médiation culturelle et un 
stage d’été à France Inter. Avec 
Fabienne Chauvière et son 
émission « Sur un petit nuage », 
le Poitevin va découvrir les cou-
lisses de L’Olympia, avant sa 
réhabilitation. Une sorte de révé-
lation. « J’ai vécu un rêve éveillé, 
en découvrant ce lieu mythique, 
les loges où la grande Piaf avait 
ses quartiers… » De ce reportage 
pas comme les autres, il conser-
vera une indéfectible amitié pour 
un homme : Jean-Michel Boris, 
l’ancien patron des lieux qu’il 
appelle encore « son papa spec-
tacle ». La vie est jalonnée de 
rencontres et celle-là fait assuré-
ment partie des plus belles. Mais 
le touche-à-tout de la culture, 
tour à tour médiateur cultu-

rel, intervieweur de stars chez  
club-internet.fr, programmateur, 
animateur radio, sait les provo-
quer. Son initiation à la radio, 
en 2001 ? Le fruit d’un échange 
avec Diego, animateur sur Fré-
quence Paris Première. « Depuis 
treize ans, j’y anime moi-même 
une émission qui s’intitule Terre 
d’Ecoute. Je rencontre beaucoup 
de sportifs et d’artistes pour des 
portraits. C’est hyper enrichis-
sant. » 

« Faire de ses 
peurs une énergie »
Si Boris Gasiorowski a de bonnes 
ondes, au sens propre comme 
au figuré, il le doit aussi à une 
curiosité sans borne et à une soif 
de découvertes jamais vraiment 
étanchée. L’ex-programmateur 
de spectacles au Service d’infor-
mation et de relations publiques 
des armées (Sirpa), un temps 
triathlète de bon niveau, aime 
créer des passerelles, s’ouvrir 
au monde. Ses grands écarts, du 
théâtre à la chanson, du sport au 
cinéma, sont, à ses yeux, « l’abou-
tissement » d’un parcours de vie 
marqué du sceau de l’éclectisme. 

De son ancien entraîneur, il a 
retenu une leçon. « Il faut faire de 
ses peurs une énergie. » Message 
reçu cinq sur cinq. Parce qu’il aime  
« rencontrer les gens et les 
mettre dans la 
lumière », le tren-
tenaire au cuir 
tanné s’y emploie 
depuis un paquet 
d’années. Que ce 
soit à L’Imprévu, 
un café culturel de Belleville, ou 
à La Reine Blanche, un théâtre de 
cent-quatre-vingt-treize places, 
pour lequel il a eu « un vrai coup 
de cœur ». Il a vu Moustapha El 
Atrassi ou encore Oldelaf faire 
leurs premières armes. Sou-
tient aujourd’hui Lucas Rocher 
Trio, Cyprès, Rasheed Daci, 
les humoristes Samy Amara, 
Kamel Laadaili ou encore…  
« la grande Sapho », dont il est 
devenu le manager. Il l’a d’ail-
leurs accompagnée en Algérie 
au printemps dernier, entre 
Annaba, Constentine et Alger.  
« Nous logions dans un palace 
où avaient séjourné le général 
de Gaulle et la Reine d’Angle-
terre. L’accueil a été fabuleux… » 

Parce qu’il a le sentiment d’avoir 
« vécu beaucoup de ses rêves », 
Boris G. aspire aujourd’hui à  
« aider les autres à les accomplir ». 
Un vœu qu’il forme dans un écrin 

intitulé Give 
your talents. 
L ’ a s s o c i a t i o n 
doit servir à rap-
procher l’art et 
le sport. Lui est 
client des deux 

disciplines. Son appartement, 
véritable caverne d’Ali Baba, 
recèle des archives qui n’aspirent 
qu’à retrouver une seconde 
vie. Pourquoi pas à travers une 
expo ? L’aîné de la fratrie Gasio-
rowski -son petit frère Yohann 
est comédien- y songe à haute 
voix. « L’amour des gens » 
l’a déjà conduit sur la route de 
l’accomplissement profession-
nel. Il aimerait désormais que 
son avenir personnel s’annonce 
sous les mêmes auspices. Son 
seul problème ? Il n’a « pas 
conscience du temps qui passe ». 
Et dieu sait que le temps est, à 
Paris, un accélérateur de mouve-
ments. À chacun sa quête. Parole 
de fils d’artistes !  

face à face

« J’aspire aujourd’hui 
à aider les autres 
à accomplir leurs 

rêves.  »

Par Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

L’entremetteur
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